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VII. Note sur Lucanides conservés dans les collections de 
l'Université d'Oxford et du British Museum. Par 
M. H. Borreau, F.ES. 
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PLATH IX. 


PARMI les auteurs qui se sont spécialement occupés de 
l'étude des Lucanides, il faut citer au premier rang le Pro- 
fesseur Westwood et le Major Parry auxquels on doit un 
trés grand nombre de descriptions et de remarques utiles. 

Beaucoup d'autres descriptions plus anciennes sont indi- 
quées dans les publications sous le nom du Révérend Hope, 
mais 1l est juste de dire que certaines d'entre elles paraissent 
en réalité devoir étre attribuées à Westwood. Il semble 
que l'on puisse, en particulier, considérer comme telles les 
descriptions des n. sp. insérées dans le Catalogue publié 
en 1845 sous le titre: * A Catalogue of the Lucanoid 
Coleoptera in the Collection of the Rev. F. W. Hope." 
Cette brochure porte en effet un sous-titre: “With de- 
scriptions of the new species therein contained," au dessous 
duquel, sur certains exemplaires,* se trouve la mention 
manuscrite, de la main de Westwood, “ by J. O. West- 
wood." Il est extrêmement probable que ces descriptions, 
qui ne sont guére que de courtes diagnoses, sont bien dües 
à Westwood et que la mention “ Hope " qui suit le nom des 
n. sp. décrites est une simple indication de catalogue, 
n'ayant pas plus de valeur que la mention “ Catalogue 
Dejean" donnée pour certaines espéces également citées 
dans cet opuscule. 

Quoi qu'il en soit, l'ensemble des descriptions de Hope, 
Westwood et Parry constitue encore maintenant une des 
bases importantes de l'étude des Lucanides, aussi ai-je été 
particulièrement heureux en 1906, de profiter d'un court 
voyage en Angleterre pour examiner le plus grand nombre 
possible des types décrits par ces auteurs. Ceux auxquels 


* Un de ces exemplaires, ayant été envoyé à Snellen von Vollen- 
hoven par Westwood a été mentionné par Albers (Deutsch. Ent. 
Zeitschr., 1884, p. 301) qui a signalé le fait et ses conséquences. 
Je posséde également un de ces catalogues à titre modifié par 
Westwood et je présume qu'il en existe d'autres. 
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le nom de Hope a été attaché sont, pour la plupart, con- 
servés au musée de l'Université d'Oxford. M. le Professeur 
Poulton, que je ne saurais assez remercier de son excellent 
accueil, a poussé l'obligeance jusqu'à me confier quelques- 
uns de ces précieux spécimens que j'ai ainsi pu étudier avec 
tout le soin désirable. Dans ce méme musée et dans les 
riches collections du British Museum, oü j'ai trouvé, gráce 
à MM. Waterhouse et G. Arrow, les plus grandes facilités 
d'étude, se trouvent également de nombreux types de 
Westwood et de Parry, ainsi que plusieurs espèces 
remarquables, décrites par M. Waterhouse. 

Beaucoup de ces espéces sont, en fait, restées tout à fait 
inconnues de la plupart des spécialistes, les anciennes dia- 
gnoses étant absolument insuffisantes pour les caractériser, 
aussi ai-]e pensé qu’il ne serait pas inutile de résumer les 
résultats de l'étude que j'en ai pu faire, quelque incompléte 
qu'elle soit en raison du peu de temps dont j'ai disposé à 
Londres et à Oxford. J'ai joint à ces notes, quelques-uns des 
croquis faits sur place, bien qu'ils ne soient pas ce que j'aurais 
désiré donner ici. | Une revision analogue, mais d'une tout 
autre importance, a été faite par le Mai OT Parry au moment 
de l'établissement de son premier Catalogue.* Il est évident 
que pour ce travail considérable et de haute valeur, Parry 
a dà examiner les types conservés à Oxford, vraisemblable- 
ment avec l'aide de Westwood. À ce moment, les maté- 
riaux d'étude dont on disposait. lui permirent déjà de très 
nombreuses rectifications. Mais, pour plusieurs espèces, 
des doutes ont subsisté, et j'aurai plus loin l’occasion de 
montrer que dans certains cas la synonymie adoptée d'aprés 
Parry est erronée et doit être rectifióe. Nous avons en effet 
maintenant, non pour toutes, mais pour la plupart des 
espéces anciennes, des éléments de comparaison bien plus 
considérables que ceux auxquels avaient recours les anciens 
descripteurs et il nous est ainsi devenue possible de recon- 
naître leurs erreurs. Celles-ci sont d'ailleurs bien excusables 
quand il s'agit d'insectes tellement variables dans leur forme 
et leur taille qu'à plusieurs reprises les spécialistes les plus 
autorisés ont réuni des espéces trés distinctes, ou séparé 
sous deux, trois et méme quatre noms les différents 
développements de la méme espéce. 

Les observations dont je donne ici le résumé, portent sur 
tous les types qu'il m'a été possible de reconnaitre en 


* A Catalogue of Lucanoid Coleoptera, etc. etc., Trans. Ent. 
Soc. Lond., 1864. 
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examinant les collections. La plupart de ceux-ci ont 
d'ailleurs été identifiés depuis longtemps par les entomo- 
logistes éminents qui ont eu la charge des collections et se 
trouvent trés correctement étiquetés. Ces précieux spéci- 
mens sont, en général, tant à Londres qu'à Oxford, dans un 
état de conservation des plus satisfaisants. Leurs anciennes 
étiquettes ont, le plus souvent, été scrupuleusement con- 
servées, précaution qui a une importance considérable et 
qui permet, dans bien des cas, de reconnaitre si tel ou tel 
spécimen se rapporte ou non aux descriptions anciennes et 
constitue un type ou tout au moins un cotype de l'espéce. 
J'ai également mentionné certains exemplaires qui, sans 
étre des types, appartiennent à des espéces rares ou 
intéressantes. 

Pour plus de simplicité j'ai suivi, dans ces notes, l'ordre 
approximatif de la classification adoptée par Parry, qui 
n'a d'ailleurs pas été modifiée sensiblement par les récents 
auteurs. Je me borne à mentionner les types revus en 
1906, sur lesquels aucune observation ne me parait utile 
à présenter, en indiquant par les lettres B. M. (British 
Museum) et U. O. (Université d'Oxford) les collections 
dans lesquels ils sont conservés. 


Sphenognathus higginsi Parry, Ent. Monthl. Mag., 1876, 
p. 174. Le mále de cette espéce est jusqu'à présent fort 
rare. Outre le type, qui fait partie de la collection de 
M. R. Oberthür, et un exemplaire de la collection Van de 
Poll, actuellement dans ma collection, je ne connais que le 
spécimen du British Museum. Ces trois insectes sont absolu- 
ment différents du S. garleppi que J'ai décrit, et la synonymie 
qui figure fréquemment sur les catalogues des marchands 
allemands et dont je ne connais pas l'auteur, est erronée. 
S. higginsi est un insecte de plus petite taille que S. garleppi, 
ses mandibules sont plus rectilignes; les angles antérieurs 
et surtout les angles postérieurs du prothorax sont arrondis, 
la saillie humérale des élytres est coupée obliquement. Tous 
ces caractères n'existent pas chez S. garleppi. 

Sphenognathus canaliculatus Parry, Trans. Ent. Soc. 
Lond., 1874, p. 368, pl. 4, fig. 2.—Le type, conservé au 
British Museum, ressemble beaucoup à un petit mále de 
5. feisthameli Guérin; les angles antérieurs de la tête sont 
très aigus; la couleur est celle du 5S. feisthameli ; la double 
épine des angles postérieurs du prothorax est peu développée. 
Pour affirmer la synonymie il serait nécessaire de comparer 
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le type à plusieurs exemplaires de méme développement du 
S. feisthamel?, mais elle me parait au moins vraisemblable. 

Dendroblax earlei White, Voyage Ereb. and Terror, 1846, 
Ent., p. 9, pl. 2, figs. 9-10. Le type conservé au British 
Museum parait étre un mále d'aprés ses antennes. 

Rhyssonotus jugularis Westwood, Trans. Ent. Soc. Lond., 
1863, p. 429, pl. 14, fig. 1. Le type, présumé être une 
femelle, mais qui me parait plutôt être un mâle, est conservé 
au British Museum. 

Lamprima schreibersi Hope in litt. L'insecte type est un 
mâle de taille moyenne de L. aurata Latr., de couleur verte, 
avec la téte vert doré un peu rougeátre. 

Lamprima coerulea Donovan, Ins. Nov. Holl, 1805, 
tab. 1. H existe, au musée d'Oxford et au British Museum, 
quelques exemplaires d’une Lamprima d’un vert plus ou 
moins bleu, parfois bleu violacé, ayant la tête d’un vert 
bronzé, à peine un peu rougeâtre sur les carènes céphaliques, 
qui présentent, outre leur couleur spéciale, une légère 
modification de la forme habituelle des mandibules, surtout 
pour celle de gauche. L'extrémité des mandibules se 
trouve en effet plus ou moins nettement quadridentée au 
lieu d'étre, comme d'ordinaire, tridentée, ce qui est réalisé 
par l'existence d'une petite dent supplémentaire placée 
entre la dent supérieure simple et la dent apicale bifurquée. 
Ces insectes paraissent être des L. latreille; M. L., faiblement 
modifiés et peuvent être considérés comme appartenant à 
une variété ou sous-variété de cette espèce. Je n'en ai 
vu des spécimens que dans des collections anciennes oü 
ils sont en général étiquetés: “ Coerulea Donovan." Leur 
provenance exacte m'est inconnue. Il y a huit spécimens à 
Oxford dont un beau mâle, trés typique, venant de la col- 
lection Hope et deux autres grands exemplaires bien 
caractérisés, provenant de la collection Westwood. Trois 
autres sont au British Museum. (PI. IX. fig. 5, L. coerulea, 
mandibules.) 

Lamprima fulgida Dupont (type ou cotype?). Sous le 
nom de puncticollis Hope, fulgida, Dupont, sont conservées 
à Oxford plusieurs femelles, dont l'une porte une étiquette 
visiblement trés ancienne, sur laquelle se trouvent tracés, 
d'une écriture allongée, les mots: '' fulgida mihi." C'est 
une L. aurata Latr. 

Lamprima puncticollis Dejean, Hope in litt. Le spéci- 
men qui porte la mention : “ puncticollis Dej.” est également 
une L. aurata Latr. (U. O.). | 
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Lamprima insularis Hope in litt. Le spécimen de Hope 
est un mâle de L. micardi Reiche, assez grand exemplaire de 
couleur bronzée, à pointe sternale assez forte. (U. O.) 

Lamprima purpurascens Hope, type, Cat., p. 28.  L'in- 
secte ainsi désigné est également un mâle de L. m?cardi 
Reiche, assez grand, de couleur bronzée rosátre (U. O.). 
Espèce omise par Parry dans son Catalogue. 

Lamprima tasmaniae Hope, type, Cat., p. 27. Le type 
paraît être un petit exemplaire, vert foncé, à courtes mandi- 
bules, de L. latreillei MacLeay. Cette synonymie a été 
indiquée par Parry (Cat. 1864, p. 69). (U. O.) 

Lamprima subrugosa Hope, type, Cat., p. 28. Le type est 
un mâle moyen de L. aenea Fabr., comme l'a indiqué Parry 
(Cat. 1864, p. 70). (U. O.) 

Lamprima sumptuosa Hope, type, Cat., p. 28. Le type 
est un petit spécimen, assez étroit, parallèle, de couleur 
dorée cuivreuse, de L. micardi Reiche. Parry a considéré 
dans son premier Catalogue (Cat. 1864, p. 7 et p. 70) cette 
espèce comme distincte, mais elle ne se sépare de L. micard? 
par aucun caractére valable (U. O.). 

Lamprima nigricollis Hope, type, Cat., p. 28. Cette espèce 
n'a pas été mentionnée par Parry dans son Catalogue de 
1864. Letype conservé à Oxford est une femelle d'un noir 
glacé bleu, avec la téte vert doré nuancée de rouge cuivre. 
Les pattes sont presque noires. La saillie du prosternum 
est presque nulle. L'insecte porte une étiquette: “ Nigri- 
collis Hope, micardi teste Parry," qui prouve que cette 
Lamprima, quoique non inscrite au Catalogue de 1864, a 
été examinée par Parry. Je rapporte également ce 
spécimen à L. cardi Reiche. 

Streptocerus speciosus Fairmaire, Ann. Soc. Ent. Fr., 
1850, p. 53. La femelle, figurée par Westwood (Tr. Ent. 
Soc., ser. 2, vol. iii., 1853-56, p. 204, pl. xi., figs. 1, la, 15, 
lc, 1d), est conservée à Oxford. 

Colophon thunbergi Westwood, Trans. Ent. Soc. Lond., 
1855, p. 198, pl. 10, fig. 2 type. . L'exemplaire, conservé 
à Oxford, correspond bien à la figure donnée par Westwood, 
mais les étiquettes sont récentes. Le type du C. westwoodi 
Gray, figure également dans la collection. L'examen de 
ces spécimens est d'autant plus intéressant que M. Péringuey 
a cru devoir mettre en doute la validité de l'espèce et a 
affirmé, un peu légèrement, que le C. thunbergi était simple- 
ment la femelle du C. westwoodi. Je ne sais sur quels 
documents est basée la conviction de M. Péringuey, mais il 
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me paraît certain qu'elle n'est pas exacte. Le C. thunberbi 
du Musée d'Oxford est un spécimen dont les parties génitales 
et la máchoire de gauche ont été disséquées. Ces mémes 
organes se retrouvent sur un carton oü se trouve la men- 
tion: ^ Genitaliaet max. Colophonbuffonii, Wd." Ce dernier 
nom était probablement celui que Westwood s'était d'abord 
proposé de donner à l'espéce. Les organes génitaux sont 
ceux d'un mâle. C. thunbergi doit donc être considéré 
comme distinct de C. westwood?. 

Il est à noter d'ailleurs que Westwood a formellement 
affirmé que le type du C. thunbergt était un mâle et non 
comme on pourrait le supposer, l'autre sexe du C. westwoodi. 

Colophon westwoodi Gray. in Griff. Anim. Kingd., 1832, 
p. 534., pl. 46, fig. 5, type. L’insecte porte deux étiquettes 
anciennes: Colophon lethroides Hope, westwoodi G.” 
avec l'indication ajoutée au crayon “ d$" et “ Colophon 
westwoodi, Gray in Griff, Westw. in Ann. Sc. Nat." Sur 
un carton se trouvent l'organe génital, qui est celui d'un 
mále, et le dernier segment abdominal, cóté dorsal. Ce 
carton porte : ** Genitalia Colophonis westwood?." Le spéci- 
men, conservé au British Museum, est également un mále. 
D'aprés ce qui précéde, les hypothéses de M. Péringuey 
doivent étre rejetées. 

Phalacrognathus westwoodi Shipp., Trans. Ent. Soc. 
Lond., 1893, p. 223. Le type est un mâle de Ph. muelleri 
M. L., appartenant à la forme majeure, mais non au maxi- 
mum de son développement. 

Pseudolucanus atratus Hope, in Gray, Zool. Miscell., 1831, 
p. 22, Cat., p. 10. Le type est un mâle de faible 
développement, à mandibules simples, provenant du 
Nepaul (U. O.). 

Lucamus lusitanicus Hope, type, Cat., p. 9. C'est un 
mále de trés grande taille, de la forme un peu spéciale, 
allongée et élégante, qui se trouve dans la péninsule et se 
rencontre déjà dans les Pyrénées. Cette race ressemble à 
celle de Syrie, mais les antennes ne diffèrent pas de celles du 
L. cervus ordinaire. 

Lucanus lunifer Hope, in Royle Ill. Nat. Hist. Hymal. 
Ins., 1833, p. 55, pl. 9, fig. 4, Cat. p. 9. Le mále type est de 
grande taille, la fourche des mandibules est pointue et ne 
présente pas l'élargissement apical que l'on remarque sur 
certains exemplaires. La femelle type, L. rugifrons Hope, 
est petite, elle se rapporte bien à cette espèce (U. O.). 

Lucanus cantori Hope, Proc. Ent. Soc. Lond., 1842, p. 83, 
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types. Le mâle est un exemplaire moyen, la femelle type 
existe également dans la collection (U. O.). 

Lucanus villosus Hope, 1n Gray, Zool. Miscell., 1831, p. 22. 
Un mâle de cette rare espèce existe au British Museum, il 
n'est pas impossible que ce soit le type de Hope. D’après 
le Catalogue Hope, p. 4, le L. villosus n'existait pas dans la 
collection Hope. Je ne l'ai pas retrouvé à Oxford. L’espèce 
était représentée dans la collection Parry par un couple, 
actuellement conservé dans la collection de M. R. Oberthür, 
mais ce couple, d'aprés le Catalogue dressé au moment 
de la vente de la collection Parry, ne comprenait pas de 
type. 

L'insecte du British Museum, très voisin du L. lunifer 
par les mandibules, se rapproche également beaucoup de 
cette espéce par la téte, le thorax et les pattes. 

Lucanus mearesi Hope, Proc. Ent. Soc. Lond., 1842, p. 83, 
Cat., p. 10. Le type est un grand mâle dont la fourche 
mandibulaire ne présente pas d'élargissement sur la dent 
apicale (U. O.). 

Lucanus nigripes Hope, Cat., p. 10. Parry a signalé 
(Cat., 1864, p. 72) que cet insecte était la femelle du précé- 
dent, ce qui avait déjà été indiqué comme possible dans la 
diagnose originale. Le spécimen étiqueté comme type est 
une femelle de taille médiocre, sans étiquette ancienne. 
Cet insecte doit bien être rapporté au L. mearesi. | Une 
autre femelle, de plus grande taille, qui porte l'étiquette 
ancienne: '' Mearse, India," appartient également à cette 
espéce. L'attribution du type à l'une ou à l'autre des deux 
femelles peut étre douteuse, mais la synonymie demeure, 
de toute facon, correcte (U. O.). 

Lucanus westermanni Hope, Cat., p. 10. Le type est un 
mâle moyen, ne présentant aucune particularité (U. O.). 

Lucanus vicinus Hope, Cat., p. 10. Cette espéce est une 
de celles qui ont donné lieu à des discussions. Elle a été 
admise par Parry (Cat. 1864, p. 73), et ce spécialiste possé- 
dait un spécimen passé ensuite dans la collection Barton et 
actuellement conservé dans ma propre collection, qu'il 
considérait comme un L. vicinus. Cet exemplaire porte, 
de la main de Parry, une étiquette ainsi libellée: “ L. 
vicinus, Hope, from his coll. Ind. O. Burm., says good sp. 
from Poonah but ? a sp. very close to cervus."  L'insecte 
présente tous les caractères d'un L. cervus de forme mineure, 
légèrement déformé par un accident, aussi la synonymie : 
L. vicinus Hope = L. smithi Parry, donnée par M. Planet 
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dans sa monographie * (vol. ii, p. 63) d'aprés l'examen du 
type du L. vicinus par M. R. Oberthür, m'avait toujours 
semblée fort douteuse. La diagnose du Catalogue Hope dit 
en effet expressément que le type ressemble à un L. cervus 
de petite taille et appartient peut-être à une simple variété 
géographique. L'examen fait par M. R. Oberthür a dû 
être des plus superficiels, ou aura porté sur un autre exem- 
plaire que le type, ear, aprés avoir étudié ce spécimen, je 
ne puis lui trouver aucune parenté avee L. smithi. Il 
ressemble au eontraire beaucoup à l'exemplaire de Parry 
que J'avais emporté à Oxford, mais est plus grand et sans 
défectuosité. Il n'y à pour moi aueun doute sur lattri- 
bution de ees inseetes, qui sont des L. cervus de forme 
mineure. Quant à leur provenance, l'hypothèse la plus 
vraisemblable est que ees deux seuls spécimens eonnus du 
L. vicinus sont des L. cervus européens, emportés ou envoyés 
aux Indes et qui auront été réexpédiés sans indication de 
provenance, soit volontairement, soit par erreur. Des 
confusions de ce genre se sont produites plusieurs fois et se 
produisent encore assez fréquemment; j'ai reçu, pour ma 
part, un Dorcus parallelipipedus de Sumatra et des Figulus 
de l'Amérique du Sud, sans parler des erreurs nombreuses 
de provenance que l’on trouve dans toutes les anciennes 
collections. 

Lucanus americanus Hope, Cat., p. 10. Cet insecte a 
été considéré par Parry eomme synonyme du Z. cervus. 
Le type est d'un aspeet trés singulier. C’est évidemment 
un insecte immature. Les élytres sont presque compléte- 
ment déeolorées et les tarses sont jaunes. La forme elle- 
méme est assez spéciale. L'inseete paraît être un L. cervus 
mineur, mais trés fort pour son développement mandi- 
bulaire, et beaucoup plus massif que cela n'est habituel pour 
ceux de ces insectes qui proviennent de l’Europe oeeidentale. 
J'ai regu récemment un lueane de eette forme, mais plus 
petit, provenant de Sarepta (Russie Méridionale) et, dans 
l'état aetuel de nos eonnaissanees, on peut admettre que 
c'est à une race locale analogue qu'appartient le L. 
americanus Hope. 

Je dois eependant dire que, d'aprés des spécimens 
femelles qui se trouvent dans plusieurs collections, 1] 


* ‘ Généralement désigné dans les collections sous le nom de 
Smithit que lui a donné Parry, ce Lucane n'est autre que la Luc. 
vicinus, ainsi que M. R. Oberthür a pu le constater l’année dernière 
à Oxford, en examinant la collection de Hope." Planet, loc. cit. 
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semblerait exister, dans l'Amérique du Nord, un Lucanus 
plus grand que le L. elaphus. Mais ces femelles, dont il 
existe deux exemplaires au British Museum, sont très 
distinctes de celles du L. cervus et il parait bien peu 
vraisemblable que leurs mâles se rapportent au L. ameri- 
canus Hope. 

Lucanus laminifer Waterhouse, Ann. Mag. Nat. Hist., 
1890, p. 33. Les types existent au British Museum; ils 
comprenaient un mâle d'une espèce distincte, que j'ai 
séparé et décrit sous le nom de L. dohertyi. 

Lucanus swinhoei Parry, Trans. Ent. Soe. Lond., 1874, 
p. 370, pl. 4, fig. 4. Les types, mâle et femelle, sont au 
Bntish Museum. 

Lucanus sp. ? Planet, Essai Monographique, vol. ii, 

124, fig. 75. M. Planet a figuré (loc. cit.) d'après un 
croquis de l'album de Parry conservé chez M. R. Oberthür, 
un singulier mále de Lucanus provenant du Liban, et l'a 
rapproché, avec quelque doute, du Lucanus qu'il a décrit, 
dans le méme travail, sous le nom de L. cervus, var. 
akbesiana Planet, Essai Monogr. vol. i, p. 62. Pl. 14, fig. 2. 
J'ai retrouvé cet exemplaire dans la collection du British 
Museum. Il porte les étiquettes anciennes: “ Macro- 
phyllus ? Reiche, Syria, Lebanon, n. sp. Dr. Meryon." 

L'insecte est un spécimen défectueux. Les deux mandi- 
bules ont été arrachées et mal rentrées dans leurs alvéoles, 
ce qui leur donne l'aspect falciforme reproduit par le 
croquis de Parry. En examinant l'insecte, on voit exté- 
rieurement, à la base de la mandibule, l'apophyse sortie de 
son logement. La tête et le corps sont ceux d'un L. 
ibericus Motsch. (orientalis Kraatz) assez fort et assez plat. 
MC fiv. 14]. 

Rhactus westwoodi Parry, Proe. Ent. Soc. Lond., 1862, 
p. 108, type mâle, conservé au British Museum. 

Hexarthrvuslongipennis Hope, Cat., pp. 10,11. Cetinsecte 
est indiqué, dans la diagnose, comme provenant de Java et 
de l’ Assam et comme pouvant être la femelle de P Hexarthrius 
rhinoceros Ol. Parry, (Cat. 1864, p. 74) a admis cette hy po- 
thése et, dans la collection d' Oxford, le type a été réum 
aux spécimens de H. rhinoceros. Los étiquettes que porte 
cet insecte sont: 1° “Java.” 2° “longipennis Hope.” 
3° “ longipennis Hope Assam." La provenance Assam 
doit être considérée comme erronée. L'insecte, étroit 
avec des élytres longues, une tête très bombée et des 
canthus oculaires arrondis extérleurement, me paraît être 
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une femelle de l'Aexarthrius buqueti Hope. Hexarthrius 
rhinoceros Ol. est rarement reçu de Java et, de plus, la 
structure de H. rhinoceros femelle est plus courte et plus 
robuste que celle du type de H. longipennis. 

Hexarthrius falciger Hope, Cat., p. 11. Cet insecte a 
également été réuni à H. rhinoceros Ol. par Parry (Cat., 
1864, p. 74) comme appartenant à la forme mineure de 
cette espèce. Le type provient de Java et porte les mêmes 
étiquettes de provenance que le spécimen type de H. 
longipennis, toutefois au lieu d'* Assam” la troisième 
étiquette indique * Java."  L'insecte est de trés faible 
développement et difficile à déterminer à vue, il me parait 
cependant être un H. buquetr Hope (U. O.). 

Hexarthrius forsteri Hope, Trans. Linn. Soc. Lond., 1841, 
p. 587, pl. 40, fig. 1, Cat., p. 11. Cette espéce est repré- 
sentée par trois spécimens anciens. Des deux plus grands, 
qui portent l'étiquette “ Calanus, Hope," le second pour 
la taille correspond trés bien avec la figure donnée par le 
descripteur (Linn. Trans. 18, 588, tab. 40, fig. 1). Le plus 
petit porte l'étiquette “ Cantori Hope." (U. O.) Hexar- 
thrius serricollis Hope, Cat., p. 11, est bien, comme l'a 
indiqué Parry (Cat. 1864, p. 74), la femelle de H. forsteri 
(U. O.). 

Hexarthrius davisoni Waterhouse, Ann. Mag. Nat. Hist., 
1888, p. 250. Cette espèce, dont les types sont conservés 
au British Museum, a bien pour synonymes H. cotest Non- 
fried et H. castetsi Boileau. 

Cladognathus confucius Hope, Proc. Ent. Soc. Lond., 
1842, p. 60, Cat., p. 18. J'espérais trouver dans les 
collections de l'Université d'Oxford le type de Hope, mais 
je l'ai cherché inutilement. Par contre, les exemplaires 
indiqués par la diagnose comme se rapportant à cette espéce 
et autrefois nommés L. whithillhà Hope existent dans la 
collection; mais ce sont sans aucun doute des C. giraffa 
Fabr. ainsi que l'a indiqué Parry. 

Les deux plus grands exemplaires mesurent l'un 34 
lignes, l'autre 31. Le premier porte les indications :  Wit- 
hill, Bombay " et ‘Confucius var. Withillt Hope," le 
second: “ Wühillii Hope" et “ Khasyah Hills." Deux 
autres mesurent 261 et 25 lignes, et ont simplement les 
étiquettes de provenance: “ Poona” pour le premier, 
* Bombay " pour le deuxième. Ils représentent probable- 
ment le C. brahminus Hope. 

Le C. confucius type est indiqué comme ayant eu 28 
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lignes ; il ne correspond donc à aucun de ces spécimens ; on 
voit d'ailleurs qu'il s'agit d'un petit exemplaire. Le prove- 
nance * Chusan " me porte à croire que le type doit bien 
être un C. confucius tel que nous le comprenons maintenant ; 
la confusion faite par Hope (ou Westwood) entre les deux 
espèces voisines s'explique par le faible développement du 
type du C. confucius. 

C. downesi Hope, Cat. p. 19, type, existe dans la collection 
d'Oxford ; c'est une femelle courte et large, dont l'étiquette 
de provenance est Bombay; on doit la considérer comme 
étant une femelle de C. giraffa Fabr. 

Psalidoremus motschulskyi Waterhouse, Trans. Ent. Soc. 
Lond., 1869, p. 16. Le type de cette espèce est conservé 
au British Museum. Dans la description, la provenance 
est indiquée “ Japon ou Archipel Indien." Je possède, 
de cette espéce, deux exemplaires qui se trouvaient dans 
la collection Barton et venaient de la collection Parry, 
comme aussi le type de la description. Tous deux sont de 
la forme mineure mais se rapportent bien au P. motschulskyi 
et ont été déterminés comme tels par Parry. Le plus grand 
porte l'indication : “ I. Formose," l'autre: “ Coll. Saunders 
Formosa." La provenance Formose me paraît donc 
certaine; elle est d’ailleurs tout à fait vraisemblable 
BRL IX, fig. 15]. 

Metopodontus downesi Hope, Trans. Zool. Soc. Lond., 
1835, p. 99, pl. 13, fig. 7, Cat., p. 11. Très exactement 
représenté par la figure donnée par le descripteur (Zool. 
Trans. i, p. 99, pl. 13, fig. 7), le type est conservé à 
Oxford. 

Metopodontus savage: Hope, Ann. Mag. Nat. Hist., 1842, 
p. 494, Cat., pp. 11, 12. Deux mâles et une femelle sont 
indiqués comme étant les types. La femelle seule porte 
une indication un peu précise de localité: ‘ Palmas." 

Metopodontus ungulatus Hope, Ann. Mag. Nat. Hist., 1842, 
p. 494, Cat., p. 12. Letype, conservé comme les précédents 
à Oxford, est, comme l'a indiqué Parry (Cat. 1864, p. 82) 
un M. savage: de forme mineure. Ses mandibules sont 
inermes. 

Metopodontus castaneus, Hope, Cat., p. 12. Cette espèce 
a toujours été considérée comme valable. L’insecte indiqué 
comme type dans la collection d'Oxford mesure exactement 
les 24 lignes indiquées par la description. 1l porte deux 
étiquettes anciennes: ''Castanea," ''Castaneus Sn. P. 
Walker." Les mandibules sont celles d'un exemplaire 
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appartenant à la forme moyenne des Metopodontus de cette 
section (Metopodontus vrais); elles présentent une dent 
basale trituberculée, aucune dent médiane, et trois denti- 
cules anté-apicaux. Par la forme générale, la coloration, 
surtout celle des pattes et des élytres, et par l'angle 
médian du prothorax cet insecte se rattache, sans aucun 
doute possible, au M. cinnamomeus Guérin, de Java. Le 
M. castaneus, Hope, doit done passer en synonymie. 
Comme je l'indique plus loin les espéces que l'on recoit 
habituellement de l'Inde et que l’on désigne dans les 
collections sous le nom de M. castaneus sont, en réalité, 
des M. foveatus Hope, ou des M. poultoni Boileau. 

Metopodontus omissus Hope, Trans. Linn. Soc., 1842, 
p. 591, Cat., p. 12. Ainsi que l'a indiqué Parry (Cat. 1864, 
p. 79) le type est un M. foveatus Hope. — L'exemplaire 
étiqueté comme type appartient à la forme moyenne. Les 
mandibules, dépourvues de dent médiane, ont une double 
dent basale. Il existe un autre exemplaire, qui semble 
ancien; un peu moins développé, contrairement à l'indica- 
tion donnée par Parry (loc. cit.) et conformément à la 
diagnose. 

Metopodontus foveatus Hope, Trans. Linn. Soc., 1842, 
p. 590, Cat., p. 12. Comme je viens de l'indiquer, c'est le 
M. castaneus Hope de la plupart des collections. Le nom 
de M. foveatus est seul valable, la description du M. omissus 
suivant celle du M. foveatus et étant relative à un plus 
petit exemplaire de la même espèce. Le type est un mâle 
intermédiaire entre la forme moyenne et la forme majeure. 
Les mandibules ont une dent médiane simple, à gauche, 
mais celle-ci est seulement aux deux cinquiémes de la 
longueur à partir de la base. A droite, la dent est bifide. 
L'insecte vient de Sylhet. L'indication “ Java " qui suit 
la provenance correcte “ Assam " dans le Catalogue, vient 
évidemment d'une confusion avec d'autres exemplaires 
appartenant au M. cinnamomeus Guérin, qui auront sans 
doute été vus par Hope ou Westwood dans d'autres 
collections. 

Metopodontus astacoides Hope, Trans. Linn. Soc. 1842, 
p. 590, Cat., p. 12. Parry a déjà indiqué que cet insecte 
était un M. foveatus minor (Cat. 1864, p. 79). Le type 
est un exemplaire à mandibules entièrement denticulées. 

Metopodontus fraternus Hope, Cat., pp. 12, 19. La 
méme synonymie correcte a été donnée par Parry (loc. ct). 
Le type ne différe du précédent que par ses mandibules 
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incomplétement denticulées ; il appartient à un développe- 
ment plus fort. 

Metopodontus (Hoplitoeranum) macclellandi Hope, Proc. 
Ent. Soc. Cond., 1842, p. 83, Cat., p. 13. Le type est un 
petit exemplaire à mandibules entièrement denticulées. 
Les pattes postérieures ne portent pas les pinceaux soyeux 
de l'espéce voisine, généralement connue sous le nom de 
M. calcaratus Jakowleft et que je considère comme étant 
en réalité le M. jenkinsi Westwood. 

Metopodontus fulvipes Hope, Cat., p. 13. La synonymie 
donnée par Parry (Cat., 1864, p. 19) ) : fulvipes = cinnamo- 
meus var. min. est exacte. Le type est un mále de trés 
petite dimension du M. cinnamomeus. | IH porte l'étiquette : 

| Julripes ” au verso de laquelle se trouve lindication 

“rafflesa Hope," qui a été barrée. Le M. rafflesit Hope 
(Proc. Ent. Soc. Lond., 1844, p. 106), est, suivant Parry, 
(Cat. 1864, p. 79) la femelle du M. cinnamomeus ; je n'ai 
pas retrouvé ce type à Oxford, par contre celui du M. 
pallidipennis Hope (Trans. Linn. Soc., 1842, p. 590) s'y 
trouve conservé; c’est un grand mâle du M. cinnamomeus, 
dont la seule particularité à à signaler est l'existence d'une 
dent médiane double à la mandibule de droite. Il résulte 
de ce qui précède que le M. cinnamomeus Guérin a été 
déerit quatre fois par Iope et Westwood sous les noms 
de pallidipennis, castaneus, fulvipes et vafflesit. 

Metopodontus impressus Waterhouse, Trans. Ent. Soc. 
Lond., 1864, p. 17, types conservés au British Museum. 
Cette espèce est intéressante, peu connue; sa provenance 
exacte est ignorée. Elle se rapproche des espèces pour 
lesquelles Jakowleff avait créé le sous-genre Hoplilocranum ; 
les femelles, en particulier, sont fortement ponctuées et 
rappellent celles de ce groupe, dont elles ont à peu prés 
la taille. Je ne considére pas comme absolument certain 
que le plus grand mâle appartienne à la même espèce que 
les autres. 

CPC limbatus Waterhouse, Ann. Mag. Nat. 
Hist., ser. 5, xix, p. 381, types mâle et femelle, © British 
Museum. Cette espéce est tantót considérée comme 
distincte, tantôt comme synonyme de M. cinctus Montrou- 
zier, ln général les exemplaires que lon rapporte au 
M. limbatus forment passage entre le M. cinctus et le M. 
lorresensis ; ils sont assez allongés, un peu cylindriques, 
avec une large bordure jaune aux élytres et semblent 
former une sous-variété ou une race locale. Dans le 


2926 M. H. Boileau. Note sur Lucanides. 


collection du British Museum, il y a bien, sous la désigna- 
tion cinctus, quelques spécimens de cette forme, provenant 
des Iles Murray, Cornwallis et du Cap York. Mais les 
véritables types viennent des Iles Thursday et ne me 
paraissent pas différer des M. cinctus de Nouvelle Guinée 
et des iles voisines. Le M. cinctus lui-même peut difficile- 
ment étre séparé du M. bison, qui varie suivant les prove- 
nances et dont il constitue une variété. 

Metopodontus roepstorfi Waterhouse, Ann. Mag. Nat. 
Hist., ser. 6, v, p. 35, dont les types sont également au 
British Museum, ne peut guére étre considéré que comme 
une variété du M. occipitalis Hope, dont la répartition 
géographique est fort étendue et qui varie sensiblement 
suivant les provenances. Les marques noires de la femelle, 
plus fortes que d'habitude, n'ont pas grande importance ; 
on retrouve d'ailleurs sur des femelles du M. occipitalis de 
diverses localités la forte macule élytrale portée par les 
femelles du M. rcepstorff. 

Metopodontus occipitalis Hope, Cat., p. 13. Le type 
mâle est un spécimen de forme moyenne, à mandibules 
symétriques; la femelle, brillante, présente une suture 
élytrale et des macules thoraciques trés nettes; les macules 
céphaliques sont peu développées. Ces insectes n'ont 
conservé aucune étiquette d'origine, mais la diagnose 
indique qu'ils proviennent des Philippines, ce qui concorde 
bien avec leur structure. 

Metopodontus inquinatus Westwood, Cab. Or. Ent., p. 18, 
pl. 8., fig. 4. Je pense que le couple conservé au British 
Museum est formé par les deux types. Cet insecte est 
resté très rare dans les collections; il est étroitement ap- 
parenté au M. biplagiatus Westwood. Comme dans cette 
espéce, mais d'une maniére moins nette, le mále du M. 
inquinatus porte trois carénes sur la face inférieure des 
joues. 

Prosopocoelus cavifrons Hope, Cat., p. 13. Le type est 
un spécimen de forme majeure (U. O.). 

Prosopocoelus lateralis Hope, Cat., p. 13. Il existe deux 
types mâles, le premier est un exemplaire de forme majeure, 
dont les mandibules sont dépourvues de dent médiane, le 
second appartient à la forme mineure. La femelle type 
est également conservée à Oxford. Quelques spécimens de 
la collection portent le nom exaratus Dejean. 

Prosopocoelus quadridens Hope, Cat., p. 14. Cette 
espéce, et les quatre suivantes, sont restées trés douteuses 
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et l'examen que j'en ai fait ne m'a pas permis de déterminer 
aussi exactement que je laurais désiré, leur synonymie 
véritable. La question se complique du fait que l'attribu- 
tion réelle du P. antilopus, Swederus, est également restée 
problématique. Enfin il semble que les Prosopocoelus 
africains de ce groupe soient à la fois trés proches et assez 
variables, ce qui rend encore plus difficile leur délimitation 
et leur synonymie. 

Le P. quadridens type [PI IX, Fig. 8. mandibule] est un 
insecte d'un roux obscur, plus foncé sur la tête et le thorax. 
Les mandibules, la téte, le pronotum, sont finement et 
régulièrement granuleux; les élytres sont dépolies, avec 
la région suturale noircie et assez brillante; il existe de 
faibles traces de côtes. L’exemplaire est un mâle de forme 
majeure, dont les mandibules, légèrement élargies à la base, 
inermes sur la plus grande partie de leur longueur, portent 
chacune deux dents antéapicales, dont la plus voisine de 
l'apex est la plus forte. Ce sont donc les deux mandibules 
considérées ensemble qui portent quatre dents. Cet insecte 
est étiqueté comme venant de Sierra Leone. Un autre, 
presque pareil, est indiqué de “ Cape Palmas." Ces deux 
exemplaires sont conservés au Musée d'Oxford. Je possède 
des spécimens tout à fait analogues venant de Sierra Leone, 
d'Assinie, du Dahomey, et méme du Congo; je considére 
également que le Prosopocoelus que l'on reçoit du Cameroun, 
et qui est de couleur un peu plus claire, ne différe pas de 
cette espéce, c'est, Je pense, cette variété qui a été décrite 
par M. Kolbe sous le nom de P. camarunus (Ent. Nachr., 
169 ip. 12). 

Tous ces insectes, et spécialement certains spécimens du 
Cameroun, semblent devoir être rapportés au P. antilopus 
Swederus, quoique la description et le dessin ne permettent 
pas une affirmation absolue sur ce point. De toute façon, 
il est certain que le P. quadridens est identique au suivant : 

Prosopocoelus sayersi Hope, Cat., p. 14. Letype[Pl. IX, 
fig. 9, mandibule], qui est également un mâle de grand 
développement, a une dent de plus aux mandibules et 
l'extrémité fourchue de celles-ci est un peu plus plate. 
La dent supplémentaire, qui est assez faible, est voisine 
du milieu, et se trouve implantée dans le plan de la face 
inférieure de la mandibule qui est, comme chez quadridens, 
de section plutôt carrée qu'arrondie. Or si l'on regarde 
bien les mandibules du quadridens, on voit qu'il existe une 
faible caréne formant un rudiment de denticule au dessous 
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de la premiére dent et un peu plus prés de celle-ci que chez 
le P. sayersi. Sauf des différences insignifiantes, les deux 
spécimens sont identiques comme forme et couleur et le 
nom de sayersi doit, de toute façon, ainsi que l'avait déjà 
indiqué Parry (Cat. 1864, p. 83) être considéré comme un 
simple synonyme de quadridens. 

Prosopocoelus speculifer Hope, Cat., p. 14. Le mâle et 
la femelle, qui sont les types de Hope, sont des spécimens 
de petite taille. La couleur est sombre, avec la région 
suturale rembrunie et noirátre. Les joues sont creuses, 
la saillie de l'épistome est simple. Cette espèce, qui est 
certainement identique à la suivante, P. piceipennis Hope, 
décrite antérieurement, me parait pouvoir être également 
assimilée au P. camarunus Kolbe qui n'en diffère guère 
que par une coloration plus claire. Les types du P. 
speculifer sont de Cape Palmas. 

Prosopocoelus piceipennis Hope, Cat., p. 14. Le type 
est un insecte de forme élégante et de couleur sombre, 
appartenant à un développement moyen. Les mandibules 
sont relativement assez grêles. Les bords du pronotum 
ne sont pas droits, mais légèrement concaves avant l'angle 
médian. La téte et le prothorax sont granuleux. La 
provenance, d'aprés l'étiquette ancienne, est Sierra. Leone. 
Parry a admis que les P. piceipennis et speculifer représen- 
taient respectivement la forme moyenne et la forme mi- 
neure du P. quadridens. Sil en est bien ainsi, comme je 
suis aussi disposé à le croire, le nom de picerpennis aurait 
la priorité sur les autres, mais ne serait valable que si la 
description du P. antilopus Swed. devait être rapportée à 
une autre espèce, ce qui semble vraiment peu probable. 

En résumé, dans l'état actuel de nos connaissances, 
on peut considérer les P. piceipennis, quadridens, sayersi 
et speculifer Hope, ainsi que le P. camarunus Kolbe, 
comme synonymes du P. antilopus Swederus. 

Prosopocoelus martini Hope, Cat., p. 14. Parry a admis 
(Cat., 1864, p. 82) que cet insecte représentait une forme 
du P. senegalensis Klug. L’insecte conservé à Oxford 
diffère certainement du P. piceipennis ; il est encore plus 
foncé comme couleur, la suture élytrale est largement 
teintée de noir. Les canthus oculaires sont droits; les 
cótés du prothorax sont concaves derriére l'angle médian. 
Les tibias postérieurs sont inermes, comme l'indique la 
diagnose, mais portent un renflement indiquant que des 
exemplaires plus petits et les femelles ont une épine à 
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cette paire de pattes comme à la précédente. L’épistome 
forme une saillie simple, peu prononcée. Tous ces caractères 
se retrouvent chez le P. senegalensis et la synonymie donnée 
par Parry me semble exacte. 

Prosopocoelus hanningtoni Waterhouse, Ann. Mag. Nat. 
Hist., 1890, p. 34 Cette espèce, dont les types sont au 
British Museum, se rattache au groupe du P. serricornis 
Latr. ; elle ne diffère que par des caractères sans importance 
de l'espéce, largement répandue dans l'Afrique orientale 
allemande, qui a été ensuite décrite par M. Nonfried 
sous le nom de P. brunneus (Ent. Nachr., 1892), et que 
ce dernier considérait comme une variété du P. serricornis 
Latr. de Madagascar. 

Prosopocoelus oweni Hope, Cat., pp. 14, 15. Le type 
est un petit mâle. Les mandibules présentent chacune 
un tubercule inférieur, plus développé à droite, mais bien 
distinct aussi à gauche. Il se rapporte bien aux spéci- 
mens ordinairement déterminés comme P. oweni dans les 
collections. 

Prosopocoelus subangulatus, Hope, Cat., p. 24. Cet 
insecte est conservé à Oxford, comme le précédent. Ainsi 
que l'a indiqué Parry (Cat. 1864, p. 82), c'est la femelle 
du P. oweni. | 

Prosopocoelus bulbosus Hope, Trans. Linn. Soc., xviii, 
p. 589, tab. xi, fig. 2, nec. P. bulbosus Hope, Cat., p. 20. 
Parry a signalé (A Revised Catalogue of the Lucanoid Col. 
etc. Trans. Ent. Soc. Lond., 1870, p. 84) que le P. bulbosus 
Hope, Cat., p., 20, était un autre insecte que le P. bulbosus 
Hope antérieurement décrit dans les Trans. Linn. Soc. 
Le vrai P. bulbosus, tel qu'il a été figuré (loc. cit.) a la saillie 
de l'épistome simple et le P. bulbosus du Catalogue a cette 
saillie bituberculée. Je reviendrai, en parlant du P. 
spencer Hope, sur les conclusions que Parry a cru devoir 
tirer de cette constatation. 

Le P. bulbosus type, conservé à Oxford, est certainement 
celui qui a été décrit dans les Trans. Linn. Soc., 1841, p. 
589. Il est bien conforme au dessin donné dans cette 
publieation (tab. xi, fig. 2). La saillie de l'épistome est 
simple. 

Par contre, je n'ai pas vu les spécimens ayant servi de 
base à la description du Catalogue, mais 1l est trés possible 
qu'ils existent dans la collection d'Oxford, mon attention 
ne s'étant pas portée sur l'intérét que présentait, en réalité, 
leur recherche. 

TRANS. ENT. SOC. LOND. 1913.—PART II.  (SEPT.) Q 
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Prosopocoelus punctiger Hope, Cat., p. 24. C’est une 
femelle, qui appartient certainement à ce groupe. Il 
serait nécessaire de l’examiner avec beaucoup de soin 
pour pourvoir la rapporter à l'une ou l'autre des espèces 
connues et la synonymie (= spencei 9) donnée par Parry 
(Trans. Ent. Soc. Lond., 1870, p. 85), est basée sur l'hypo- 
thése incorrecte de l'identité du P. bulbosus Hope (Trans. 
Linn. Soc.) et du P. spencer. 

Prosopocoelus spencei Hope, Cat., p. 19. Cette espèce 
qui a été décrite par Hope (Trans. Linn. Soc., xviii, p. 589) 
d’après un mâle unique de développement maximum, 
de la collection Cantor, est en réalité peu connue et à donné 
lieu à des discussions anciennes, ainsi qu'à des confusions 
nombreuses. L'étude du type, conservé à Oxford, est donc 
particulièrement intéressante. 

Dans son premier Catalogue (1864, p. 37) Parry a exposé 
les motifs pour lesquels il croyait devoir considérer P. 
spencei comme étant la forme maxima, très rare, du P. 
bulbosus ; malgré l'aspect trés différent des mandibules, 
il avait aisément reconnu la parenté des deux insectes. 

Ultérieurement, dans son deuxiéme Catalogue (1870, p. 
84), comme je l'ai dit plus haut. Parry a signalé qu'il y 
avait, en réalité, deux P. bulbosus distincts, l’un décrit 
par Hope dans les Trans. Linn. Soc. en 1841 en même temps 
que le P. spencei, l'autre décrit dans le Catalogue des 
Lucanides de la collection Hope en 1845. Les deux espèces 
diffèrent par la saillie de l'épistome, qui est simple 
chez le premier et bituberculée chez le second; de 
plus on peut remarquer que la taille indiquée pour les 
deux spécimens types n'est pas exactement la méme: unc. 
1, lin. 6 pour le premier, lin. 17 pour le second. Dans son 
travail, Parry a admis à nouveau l'identité spécifique du 
P. bulbosus décrit en 1841 et du P. spencer ; il a considéré, 
de plus, que la P. crenicollis Thomson, Ann. Soc. Ent. 
Trans., 1862, p. 418, était également assimilable au P. 
spencei ; enfin il a laissé le nom de P. bulbosus à l'espéce 
décrite dans le Catalogue Hope de 1845. 

Plus tard encore, Parry semble avoir eu quelques doutes 
sur l'identification du P. crenicollis Thomson, puisque dans 
son troisième Catalogue, publié en 1875, le P. crenicollis 
est rétabli au nombre des espéces distinctes et signalé, en 
méme temps comme manquant à sa collection ; cette espéce 
n'est d'ailleurs pas indiquée dans le Catalogue de la vente 
de la collection en 1885. Il me parait probable que, dans 
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l'intervalle écoulé entre la publication de son deuxième et 
de son troisiéme Catalogue, Parry aura eu l'occasion de 
voir en nature le P. crenicollis et qu'il aura reconnu qu'il 
différait notablement du P.bulbosus Hope (Trans. Linn. Soc.) 
quil considérait toujours comme étant la forme mineure 
du P. spencei. 

Le fait que Parry n'a pas eu à sa disposition un spécimen 
du P. crenicollis et n’a pu, par suite, le comparer au type 
resté unique du P. spence? explique bien qu'il ait persisté 
à identifier le P. bulbosus à cette dernière espèce. La grande 
forme des deux P. bulbosus n'a d'ailleurs été reçue qu'une 
dizaine d' années plus tard. Si, à ce moment, la synonymie 
véritable n'a pu étre établie, malgré le bon dessin du P. 
spencei donné par Parry (Cat., 1870, pl. 2. fig. 1), cela tient 
à ce que ce dessin laisse un petit doute sur la position et la 
grandeur de la dent médiane. On peut en effet supposer 
qu'il existe une dent supérieure dressée, dont les contours 
auralent été faiblement indiqués, analogue à celle des 
exemplaires de la forme maxima des P. bulbosus. La 
description est d'ailleurs encore moins explicite que le dessin 
sur ce point particulier. 

En réalité, il n'y a aucune dent supérieure [Pl. IX, fig. 6 
a, b, c, mandibule; d menton], et la petite dent que l'on voit 
sur le dessin de Parry et qu'on pourrait prendre pour la 
projection de l'extrémité de la dent supérieure, est un 
denticule placé sur la caréne interne inférieure. Cette 
disposition est absolument différente de ce qui existe chez 
P. bulbosus et suffit à séparer immédiatement les mâles 
de développement majeur. Un autre caractère réside 
dans la forme de la caréne suturale du menton, qui est 
simple chez P. spencer et trilobée chez les deux P. bulbosus ; 
ce caractére est d'autant plus marqué que le développement 
est plus grand, les máles de la forme mineure proprement 
dite ont la caréne suturale simple pour les trois espéces. 
Enfin les canthus oculaires du P. spenceri sont plus élargis 
en arrière que ceux des deux P. bulbosus, les crénelures 
thoraciques sont plus marquées et la forme est plus 
élégante. 

Il faut conclure de ces différences que P. spencer n'est 
pas la forme majeure de P. bulbosus Hope (Trans. Linn. 
Soc.), qui constitue une espèce distincte. 

Il en résulte immédiatement que P. bulbosus Hope, Cat., 
p. 20 qui eonstitue également une bonne espéce, doit 
recevoir un nouveau nom. Il me parait bien juste de lui 
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donner celui de Parry, qui a reconnu le premier la différence 
des deux P. bulbosus décrits par Hope. 

Quant au P. crenicollis Thomson, je n'ai pas de notes sur 
les types de cette espèce, qui doivent faire partie de la col- 
lection de M. R. Oberthür, mais si je m'en rapporte à 
l'examen d'un spécimen qui faisait partie de la collection 
Mniszech et que j'ai trouvé dans la collection van de Poll 
avec l'étiquette “ Crenicollis, comparé " il serait identique 
à l'insecte que j'ai décrit en 1904 (Le Naturaliste, 15, xii, 
p. 285) sous le nom de P. mordax. La desenption de 
Thomson, assez médiocre, s'applique à peu prés à cet 
insecte. J'ai peu de doutes que le P. laticeps Móllenkamp 
dont la description a paru à la méme date (Ins. Bórse, 15, 
xi, p. 402) soit une espèce distincte de celle-ci, mais sa 
description est trop sommaire pour que je puisse l'affirmer 
absolument. 

En étudiant le type du P. mordaz, et le spécimen du 
P. crenicollis mentionné ci-dessus, ainsi qu'un exemplaire 
de la même espèce qui se trouve conservé au British Museum 
et porte l'indieation “ spencei Hope, crenicollis Thomson,” 
il m'a paru probable que ces trois insectes appartiennent à 
des formes mineures plus ou moins développées du P. 
spencei. Le passage de la forme mineure de grande taille 
à la forme maxima, étant trés brusque dans ce groupe, il 
est difficile d'arriver à une certitude complète tant qu'on 
n'a pas vu une série suffisante de spécimens de taille variée, 
mais la synonymie me paraît d'autant plus vraisemblable 
qu'on ne connait aucun autre insecte pouvant représenter 
la forme mineure du P. spencer. 

Si mes conclusions sont correctes, on peut donner le 
tableau suivant des quatre espéces affines qui constituent 
ce petit groupe : 


A. Saillie de l'épistome simple. 

a. Suture du menton formant une caréne lobée chez les 
exemplaires de grand et moyen développement. 

b. Une dent supérieure médiane chez les máles de dévelop- 
pement maximum.—1. 

l. P. bulbosus Hope Trans. Linn. Soc., 1841, p. 589, pl. 40, fig. 2. 

c. Suture du menton formant une carène simple chez les 
exemplaires de grand et moyen développement. 

d. Pas de dent supérieure médiane chez les máles de 
développement maximum.—2. 
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2. P. spencei Hope Trans. Linn. Soc., 1841, p. 589.— 
Synonymes : P. crenicollis Thomson, Ann. Soc. Ent. Fr., 1862, 
p. 418. i 
P. mordax, Boileau, Le Naturaliste, 1904, p. 285. 
? P. laticeps, Möllenkamp, Ins. Börse, 1904, p. 402. 
B. Saillie de l'épistome bituberculée. 
a. Une dent supérieure médiane chez les máles de dévelop- 
pement maximum. 
b. Suture du menton formant une carène lobée chez les 
exemplaires de grand et moyen développement.—3. 
3. P. parryi n.n. (— P. bulbosus) Hope, Cat., p. 20. 
c. Suture du menton formant une caréne simple chez les 
exemplaires de grand et moyen développement.—34. 
4. P, dentifer H. Deyrolle, Ann. Soc. Ent. Belg., 1865, p. 29, tab. 1, 
fig. 5. 


Pour cette dernière espèce, trés rare jusqu'à présent, 
]ajouterai que la taille est plus petite et que les côtés du 
prothorax sont trés faiblement crénelés. 

Prosopocoelus tenuipes Hope, Cat., p. 18. Le type du 
musée d'Oxford est une femelle brillante, appartenant 
évitemment a un Prosopocoelus de la section du P. buddha 
Hope. D’après les étiquettes anciennes, elle aurait été 
envoyée des Philippines, par Cuming. La synonymie 
donnée par Parry (Cat., 1864, p. 81) = cavifrons 9, parait 
exacte. 

Prosopococlus curvipes Hope, Cat., p. 25. Le type d'Ox- 
ford est une femelle de trés petite taille, noire et trés 
brillante, ayant un aspect bien distinct de celui des autres 
femelles du groupe. Outre l'étiquette d'origine “ Poona " 
cet insecte porte l'indication suivante : *'Figuloides Parry, 9, 
allied to bulbosus.” Parry a décrit (Cat. 1864, p. 35) le 
mâle de cette curieuse petite espèce dont les rares exem- 
plaires ne se trouvent que dans les anciennes collections. 
Quoique trés distincte, c'est en effet du groupe du P. bulbosus, 
plus spécialement du P. spencei qu'on peut la rapprocher. 
Le grand développement est inconnu. Il existe au British 
Museum deux mâles, dont l'un porte une note de Parry 
“not in Hope's coll" Ce n'est pas le type, qui doit se 
trouver actuellement dans la collection de M. R. Oberthiir. 
L'autre mále est intéressant comme appartenant à une 
forme minima de l'espéce. 

Aulacostethus archeri Waterhouse, Trans. Ent. Soc. Lond., 
1869, p. 14 pl. in, figs. 1, 1 a, 1 b.—L’'insecte paradoxal, 
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difficile à classer, très exactement décrit par M. Waterhouse, 
est, à ma connaissance, resté unique jusqu'à présent. Il 
présente un curieux mélange de caractères dont plusieurs 
peuvent faire supposer une adaptation à une vie partielle- 
ment souterraine: réduction des yeux, position de ces 
organes, gracilité et brièveté des tarses, élargissement 
considérable des extrémités des tibias médians et pos- 
térieurs qui semblent disposés pour pousser en arriére 
[B.M.] [Pl. IX, fig. 12 a, antenne; 12 b, extrémité du tibia 
postérieur.] 

Homoderus johnstoni Waterhouse (in Johnston, Uganda 
Protectorate, 1902, i, p. 460). Un spécimen femelle, 
conservé au British Museum, sans doute le type de l'espèce. 
Elle porte l’indication de locahté ** Entebbe. Oct. 1900." 
et une étiquette ‘ Sir H. H. Johnston, 1901, 281." C’est 
une femelle de forte taille qui a la couleur d'un rouge obscur 
de l' H. gladiator Jakowleff. Elle ressemble extrêmement 
à la femelle du preussi Kolbe. Sa validité spécifique me 
semble trés douteuse. 

Prismognathus platycephalus Hope. Proc. Ent. Soc. Lond., 
1842, p. 83. Le type, conservé à Oxford, grand exemplaire 
mâle. 

Cantharolethrus buckleyi Parry, Trans. Ent. Soc. Lond., 
1872, p. 77, tab. 1, fig. 1 d, fig. 29. Le musée d'Oxford 
posséde deux máles et une femelle de cette rare espéce. 
Le grand mále et la femelle sont les types de Parry. 

Cyclommatus strigiceps Westwood, Cab. Or. Ent., p. 18, 
tab. 8, fig. 5. Le type, conservé à Oxford, bien conforme 
au dessin donné par Westwood: c'est un mále de grand 
développement, ne présentant aucune macule sur le disque 
du pronotum. 

Cyclommatus multidentatus Westwood, Cab. Or. Ent., p. 
18, tab. 8, fig. 3. Cette espèce a été considérée par Parry 
(Cat., 1864, p. 84) comme étant synonyme de la précédente 
(strigiceps var. min.). L’exemplaire décrit par Westwood 
doit étre celui qui se trouve dans la série du British Museum 
avec l'étiquette ancienne * E. India " ** Type Cyclophtalmus 
multidentatus locat. in Or. Entomology.” Ce mâle, qui 
appartient à la forme mineure, se distingue immédiatement 
des autres C. strigiceps de développement analogue par 
ga taille notablement plus forte, sa couleur plus rougeâtre, 
les cótés du prothorax plus paralléles avec l'angle médian 
moins épineux, les élytres plus striées. Je ne puis le 
considérer comme appartenant à la méme espèce; il en est 
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voisin, mais distinct. Il serait utile de le comparer à des 
C. mniszech de méme développement. 

Cyclommatus affinis Parry, Trans. Ent. Soc. Lond., 1861, 
p. 40. Le type de Parry est conservé au British Museum ; 
c'est un spécimen de forme moyenne, dont le dent basale 
est quadridentée; l'épistome est un pentagone dont les 
quatre côtés libres sont légèrement concaves. Avec ce 
mâle s’en trouve un autre, de plus grand développement, 
qui parait aussi provenir de la collection Parry. Chez 
celui-ci la dent basale est simple et le triangle curviligne 
antérieur de l'épistome forme des pointes aigués aux angles ; 
le lobe interne de la région latérale antérieure de la téte, 
contre la mandibule, est trés relevé. 

M. Ritsema a admis la synonymie C. affinis Parry — C. 
de haani Westwood. Je n'ai pas assez d'éléments pour 
discuter actuellement cette question, Je dois dire toutefois 
que les C. de haani de Sumatra, déterminés par M. Ritsema, 
que Je possède, me paraissent différer sensiblement du 
type du C. affinis conservé au British Museum. La ques- 
tion de provenance des deux espèces devrait être tout 
d'abord bien éclaircie. D’après Westwood, le C. de haani 
était de Java. Il se trouve ainsi indiqué dans le Catalogue 
Hope, p. 5, et dans les trois Catalogues de Parry. Dans le 
Cabinet Oriental, il est donné comme provenant de Bornéo, 
mais on peut se demander si ce n'est pas à la suite de son 
identification présumée (et d'ailleurs inexacte) avec le 
C. rangifer Schónherr (— tarandus Thunberg). Le C. 
macrognathus White MSS. cité par Westwood comme 
étant un grand exemplaire du C. de haant parait bien être 
un C. tarandus, et c'est à lui certainement que s'applique 
le renseignement de la capture faite par M. Hugh Lowe à 
Bornéo. 

Outre cet exemplaire qui aurait fait partie des collections 
du British Museum, et que je n'ai pas remarqué, Westwood 
indique que l'espéce existait dans la collection Hope et 
dans la collection Melly. Je ne puis rien dire de celle-ci, 
où parait être le type véritable. L'exemplaire de la col- 
lection Hope, conservé à Oxford, porte l'étiquette suivante : 
“de haani ($$ var. minor." “Sumatra.” “Mus. Melly 
for type." Ce spécimen est un mâle dc faible taille (28 mm.) 
dont les mandibules présentent un groupe basal et un groupe 
terminal de plusieurs denticules, les deux groupes étant 
séparés par un large intervalle inerme. Son aspect est 
celui d'un C. canaliculatus Ritsema, var. minor. Avec 
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lui sont trois spécimens, qui semblent intermédiaires entre 
le C. canaliculatus typique et le C. frey-gessneri Ritsema. 
Les exemplaires de C. de haani du British Museum sont des 
C. frey-gessneri, canaliculatus et consanguineus, les seuls 
exemplaires qui se rapprochent du C. de haani, tel que nous 
le comprenons, sont les spécimens de C. affinis venant de la 
collection Parry, cités plus haut. 

Cyclommatus faunicolor Hope, Proc. Ent. Soc. Lond., 
1844, p. 106. L'exemplaire conservé au musée d'Oxford, 
avec l'étiquette ancienne C. faunicolor, semble pareil à 
celui figuré par Westwood (Trans. Ent. Soc., 1847, pl. 20, 
fig. 1) mais ne porte aucune indication de type. 

Leptinopterus polyodontus Hope, Cat., p. 15. Les deux 
spécimens d'Oxford sont trés vraisemblablement les types 
de Hope. Le mâle porte la provenance “ Bz.” (Brazil) la 
femelle l'étiquette “ polyodontus." Ce sont deux L. ibex 
Billberg, un grand mále nettement caractérisó, une belle 
femelle. 

Parry, dans son travail de 1861, n’a pas signalé cette 
synonymie et a laissé subsister le L. polyodontus Hope 
comme espèce distincte. Il est à remarquer, cependant, 
qu'il a donné, comme synonyme du L. ibex le L. polyodontus 
Dejean, d'aprés Reiche, Ann. Soc. Ent. Fr., ser. 3, i, p. 78.— 
Or dans le Catalogue Hope, l'indication “ Dej. inédit " est 
donnée en téte dela description del'espéce. Le Leptinopterus 
polyodontus Hope n'existe done pas comme espéce. C'est 
Burmeister qui a réellement décrit le L. polyodontus tel 
que nous le comprenons (Handbuch, vol. v, p. 381). 

Leptinopterus rufifemoratus Hope, Cat., p. 5, est bien la 
femelle de L. femoratus Fab., comme l'ont indiqué Hope 
lui-mème (loc. cit.) et Parry. (Cat. 1864, p. 85). U. O. 

Leptinopterus melanarius Hope, Cat., p. 15. Le type est 
un mále de grand développement, qui correspond bien à 
la description du Catalogue. La mandibule porte une 
double dent basale peu développée, une forte dent inter- 
médiaire, et se termine par trois denticules [pl. IX, fig. 4, 
mandibules]. Il porte simplement l'indication de prove- 
nance “ Bz.” et l'étiquette “ melanarius Hope Bz." Le 
British Museum posséde plusieurs spécimens tout à fait 
pareils dont deux indiqués de “ São Paulo." Il n'y a pas 
de doute d’après la description de Burmeister (Hand- 
buch, v, p. 379) que son L. morio ne soit identique au L. 
melanarius. 

Leptinopterus funereus Hope, Cat., p. 15. Les types sont 
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un mâle moyen et une femelle. Il y a, de plus, un mâle 
minimum. Le plus grand des deux mâles a des mandibules 
assez développées, dépourvues de dent médiane, mais 
l'extrémité est formée par trois denticules comme chez le 
L. melanarius. Les tibias médians, chez ces deux types, 
portent une épine, précédée d'une autre trés petite. La 
ponctuation est analogue. L'identité spécifique, admise 
par Parry (Cat., 1864, p. 85) me semble trés probable. 
U. O 


Leptinopterus politus Hope MSS., localité “ Bz." (Brazil) 
conservé à Oxford, est une femelle de L. tbex Billberg. 

Leptinopterus ochropterus Hope MSS., spécimen portant 
les indications “ Mex.” et “ Ochropterus mihi " est un mâle 
moyen de L. tibialis Eschscholtz. U. O. 

Leptinopterus v-niger Hope, Cat., p. 15. Plusieurs 
mâles, et probablement une seule femelle ont servi à établir 
la diagnose. Le mâle portant l'étiquette type, à Oxford, 
est un spécimen de taille moyenne, de forme majeure, 
étiqueté “ v-niger Hope." Il existe d'autres mâles étiquetés 
Psalicerus cuspidatus. La femelle ne porte aucune étiquette 
ancienne. 

Leptinopterus fraternus Westwood, Trans. Ent. Soc. 
Lond., 1874, p. 359, tab. 3, fig. 3, 4. Les types, mâle et 
femelle, sont conservés au British Museum. 

Leplinopterus erythrocnemus Burmeister, Handbuch, v, 
p.378. Le British Museum possède plusieurs spécimens de 
cet insecte. Chez un mâle et deux femelles, on constate le 
passage à la forme typique, qui est le L. tibialis Eschscholtz, 
dont le L. erythrocnemus ne doit être considéré, à mon avis, 
que comme une variété. 

Macrocrates bucephalus Hope, Cat., p. 15. Le type, con- 
servé à Oxford, est un beau spécimen mâle. 1l existe 
également, dans la collection, sous les noms inédits de 
Psalicerus rotundicollis Gory, nigripes Dej. une femelle 
appartenant à la même espèce. 

Odontolabis burmeisteri Hope, Trans. Ent. Soc. Lond., 
1839, p. 279, tab. 13, fig. 3. Cat., p. 16. Le type est un 
mâle de forme majeure, bel exemplaire, mais plus grêle que 
ceux ordinairement conservés dans les anciennes collections. 
Il porte lindication de provenance ' Assam” qu est 
erronée et en désaccord avec la diagnose qui donne “ My- 
sore." U. O. 

Odontolabis cuvera Hope, Trans. Linn. Soc., 1843, p. 105, 
tab. 10, fig. 3. Le type est bien conforme au dessin mais 
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ne porte plus aucune étiquette ancienne. C’est un spécimen 
de forme majeure, de taille plutót faible. U. O. 

Odontolabis prinseppi Hope, Cat., p. 16. Comme l'a 
indiqué Parry (Cat., 1864, p. 75) le type est un mâle de 
forme moyenne (f. mesodont Leuthner). U. O. 

Odontolabis saundersi Hope, Trans. Linn. Soc., 1843, 
p. 105. Cat. p. 16. Le Catalogue mentionne sous le nom 
de O. delesserti Guérin (= O. saundersi Hope, Cat. p. 5) un 
couple. La collection d'Oxford contient une femelle qui, 
comme l'a indiqué Parry (Cat., 1864, p. 75) est O. cuvera ; 
ce spécimen provient de Khasyah-Hills. Deux máles sont 
étiquetés comme O. saundersi Hope. Le plus grand porte 
une étiquette rouge, de Hope, “ Saunders:t Hope " et une 
autre blanche : bicolor." D’après l'étiquette du Musée ce 
serait le type d' O. bicolor Saunders, Trans. Ent. Soc. Lond., 
ii, p. 177, tab. 16, fig. 3. Toutefois, le deuxième mâle, plus 
petit, tout à fait de la forme priodont, porte une étiquette 
ancienne: ‘ described by Saunders," probablement de 
Hope. Ily a un petit doute sur la question de savoir lequel 
est le type du bicolor Saunders et lequel du delesserti Hope, 
mais aucun sur le fait que ce sont tous deux des O. cuvera. 
Hope ne semble pas avoir possédé le véritable O. delesserti 
Guérin: tous les spécimens de sa collection sont des O. 
cuvera venant de “ Khasyah-Hills." 

Odontolabis sinensis Westwood, Cab. Or. Ent., p. 54, 
tab. 26, fig. 2, 3, g; fig. 4, 9. Les types figurés par West- 
wood sont conservés à Oxford. 

Odontolabis dux Westwood, Ann. Mag. Nat. Hist., 1846, 
p. 124. L'énorme exemplaire sur lequel a été fondée cette 
espéce (— alces Fabr. f. telodont) et qui a été figuré par 
Westwood (Cab. Or. Ent., p. 17, tab. 8, fig. 1) est conservé 
au British Museum. 

Odontolabis cumingi Hope, Cat., p. 17. Le type, exem- 
plaire de forme moyenne (amphiodont) d' O. alces porte de 
trés nombreuses étiquettes anciennes. Il a été disséqué 
pour vérifier son sexe. Sa provenance est Manille. U.O. 
C'est au British Museum que se trouve conservée la curieuse 
série des tétes d'O. alces, figurée par Leuthner (Mono- 
graphie, p. 399) à l'appui de sa distinction des quatre princi- 
pales formes mandibulaires des lucanides de ce groupe. 
Cette division ne s'applique d'ailleurs qu'à un nombre 
restreint d'espéces; elle est en discordance avec ce qu'on 
remarque dans d'autres genres. 

Odontolabis siva Hope, Cat., p. 16. Le mâle type est un 
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petit amphiodont. Il a été envoyé par le Dr. Cantor, 
d’après l’ancienne étiquette. La femelle type est égale- 
ment conservée à Oxford. Ainsi que l'a reconnu Leuthner 
(Monographie, p. 438) l'indication Java, donnée par Hope, 
Cat., p. 16, en contradiction avec celle donnée Cat., p. 5, 
est erronée. L’erreur commise provient sans doute de ce 
que cette espéce a été confondue avec O. bellicosus, Castel- 
nau, qui en est assez voisine et vient de Java. 

Odontolabis vishnu Hope, Cat., p. 17. Le type est un 
mále amphiodont de O. bellicosus Castelnau, ainsi que 
l'a reconnu Parry. (Cat. 1864, p. 76.) L'étiquette an- 
cienne indique la provenance “ Java” et porte la men- 
tion “ Gazella $ Hope" au dessus de laquelle est écrit : 
" Vishnu.” | Cette indication concorde avec celle du 
Catalogue, p. 5. '' Vishnu Hope, Java, an. L. Gazella 
mes. Fabr." qui est d'ailleurs erronée. U. O 

Odontolabis serrifer Hope, Cat., p. 17. Sous ce nom sont 
conservés deux petits exemplaires de forme mineure (prio- 
dont), qui paraissent être des O. bellicosus, comme l'a 
indiqué Parry (Cat., 1864, p. 76). U.O. 

Odontolabis dalmani Hope, Cat., p. 17. Le type est un 
assez grand mâle qui ressemble, comme forme, aux exem- 
plaires de cette espèce provenant de Sumatra. La diag- 
nose indique comme provenance '' Tenasserim,” ce qui est 
possible. Aucune étiquette ancienne n'a été conservé pour 
cet insecte. U. O. 

Odontolabis platynotus Hope, Cat., p. 18. Les spécimens 
considérés comme types par le musée d'Oxford sont deux 
femelles, dont l'une porte une étiquette ancienne ‘ gla- 
bratus " et la provenance: “ East India." Cette dernière, 
un peu plus courte que l’autre, paraît être le type véritable. 

Odontolabis emarginatus Saunders, Trans. Ent. Soc. Lond., 
1854, p. 49, pl. 3, figs. 4, 5. "Trois exemplaires, deux máles, 
une femelle, sont conservés sous ce nom à Oxford, mais 
sans indication de type. Il n'est pas impossible que le plus 
grand des deux mâles soit un des exemplaires de la collection 
Saunders. Son étiquette, analogue à celle des autres 
lucanides provenant de cette collection, porte les indica- 
tions: ''Odontolabis emarginatus (Reiche MS.) & minor. 
W.WS. Trans. Ent. Soc., n. s., vol. 3, pl. 3, fig. 5 ($ minor nec 
9." Parry a donné (Cat., 1864, p. 77) la synonymie O. 
platynotus Hope. Leuthner (Monographie, p. 436) a émis 
l'hypothése que la provenance indiquée par Hope était 
inexacte. En réalité, la distribution géographique de 
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O. platynotus parait étendue, cette espèce, généralement 
recue de Chine, se trouve aussi en Indo-Chine, au Tonkin, 
et Fea en a rapporté un exemplaire de Birmanie. J'ai vu 
plusieurs exemplaires indiqués de l'Inde, mais sans localité 
précise. 

Odontolabis femoralis Waterhouse, Ann. Mag. Nat. Hist., 
1887, p. 486.— Cette espéce, dont les types, provenant de 
Perak, ont été rapportés par M. Doherty et se trouvent 
au British Museum, n'est pas autre chose que l'énorme 
espèce retrouvée a Kina-Balu par M. Waterstradt, et 
décrite, sous le nom de O. waterstradti, par M. von Rothen- 
burg, Deutsche Ent. Zeitschr., 1900, p. 84. 

Les deux mâles de Perak ont le pronotum rougeâtre, l'un 
d'eux a même les angles latéraux marqués de jaune. Une 
femelle de Perak figure également dans la collection. 

Cette espèce a dû être reçue antérieurement à 1887, car 
jen ai trouvé, dans la collection Armitage, un mâle, 
visiblement ancien, indiqué ** Odontolabris n. sp. Penang." 
Le pronotum de ce spécimen est légèrement rougeâtre. 

Il est intéressant, au point de vue de la distribution 
géographique des espéces, de voir cette espéce de Malacca 
se retrouver dans la région nord de Bornéo. 

Au sujet de cet Odontolabis, il est utile de faire remarquer 
que M. Móllenkamp a cru devoir considérer que O. water- 
stradti n'était pas la forme typique de l'espéce mais une 
variété, et a décrit, en conséquence, comme forme typique, 
son O. kinabaluensis (Ins. Börse, 1904, p. 341). Il convient 
de faire toutes réserves sur ces appréciations de ce qui est 
ou n'est pas la forme typique d'une espéce encore fort peu 
connue. On peut évidemment concevoir la forme typique 
comme représentant la moyenne des formes variables de 
lespéce. Mais la détermination de cette moyenne est 
excessivement délicate et, actuellement au moins, la seule 
règle logique à suivre pour la nomenclature consiste à 
respecter les antériontés. 

Partant de là, le nom véritable de l'espéce est O. femoralis 
Waterhouse; la forme typique est celle de Perak à prono- 
tum légèrement rougeâtre et méme marqué de jaune aux 
angles latéraux. ©. waterstradti Rothenburg et O. kinaba- 
luensis Móllenkamp ne représentent que deux variétés, la 
premiére est méme trés douteuse comme validité, et doit 
plutót étre considérée comme une sous-variété ou race locale. 

Odontolabis latipennis Hope, Cat., p. 17. Le type, con- 
servé à Oxford, est une femelle étiquetée “ Dejeantu Reiche, 
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latipennis Hope verus " “ Pr. Wales." (Prince of Wales 
Isl.) 

Odontolabis cephalotes Leuthner, monographie, p. 478. 
Le spécimen, jusqu'à présent, je crois, seul connu de cette 
espéce, est conservé au British Museum. 

C’est un grand mâle, entièrement différent de P’ O. 
striatus Deyr. et qui appartient, sans aucun doute, à une 
espéce bien distincte. 

L'hypothése faite par M. van Roon dans son Catalogue des 
Lucanides (Tijdschr. v. Ent., 1, 1907, pp. 58-70).— Tirage 
à part p. 63, reproduite d'aileurs dans la Pars 8 du 
Coleopterorum Catalogus de Junk, du méme auteur, p. 39 
(O. cephalotes Leuthner, placé avec un peu de doute dans le 
genre Eulepidius) est d'ailleurs sans fondement. L'insecte 
n'a rien de commun avec Eulepidius luridus Westw., type 
du genre, qui est un proche parent des Gnaphaloryx, et il 
appartient bien aux Odontolabis. La différence la plus 
frappante entre O. cephalotes et O. striatus est dans la forme 
de la téte et des mandibules. Ces derniéres, aplaties en 
largeur chez O. striatus, sont au contraire comprimées 
latéralement chez O. cephalotes. La dent basale est simple 
au lieu d’être double comme chez striatus et il existe une 
forte carène, surplombant le front, qui fait défaut, même 
chez les plus grands mâles connus de striatus. 

Il convient de remarquer que cette forme, assez spéciale 
pour le genre, se retrouve, autant qu'on en peut juger par la 
figure publiée, chez O. sarasinorum Heller, espèce des 
Célébes, également de petite taille, vraisemblablement 
apparentée à O. cephalotes Leuthner. 

Odontolabis elegans  Móllenkamp, Ins. Börse, 1902, 
p. 363.—Je crois utile de signaler ici qu'il existe au British 
Museum une femelle provenant de Malacca, ex collection 
Atkinson, sous le nom de O. gazella, qui ressemble tout à 
fait à la femelle de O. elegans. M. Zang a soutenu que 
O. elegans Moll. devait être considéré comme un simple 
synonyme de O. mouhoti Parry, hypothèse qui a été re- 
poussée avec une véritable indignation par M. Móllenkamp., 
qui s'est basé sur les * 800,000 kilomètres carrés" qui 
existent entre Carin Cheba (Birmanie), patrie de O. elegans, 
et le Cambodge, patrie de O. mowhoti, et sur ses ** 25 années 
d'études sur les Lucanides" pour déclarer que M. Zang 
manquait de toute preuve à l'appui de son affirmation. 

Je dois dire que je ne puis partager cette maniére de voir, 
et qu'ayant recu, de M. Gestro, les chasses de M. Fea, en 
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Birmanie, d’où proviennent tous les exemplaires connus 
de O. elegans, je n'ai pas cru pouvoir décrire cette espèce, 
tant elle me paraissait proche de O. mouhoti. M. Móllen- 
kamp déclare que O. elegans est " un petit lucanide gra- 
cieux,” tandis que O. mouhoti a la tête large, et que les 
élytres de O. elegans ne sont pas aussi longues que celles de 
O. mouhoti sont larges. En réalité O. mouhoti est un peu 
plus grand que les spécimens connus de O. elegans, cependant 
le plus grand mále (telodont) du Musée de Génes mesure 
66 mm. (mand. incl.); les élytres ont 26 mm. de long., la 
tête a 20:5 de large. O. mouhot? mesure 64 mm., avec des 
élytres de 28 mm. et une tête de 22:5. La couleur ne semble 
pas différer sensiblement et, sur une des excellentes planches 
photographiques exécutées d'aprés quelques-unes des boites 
de la collection R. Oberthür, on peut se rendre compte que 
l'aspect général n'est pas très différent. D’après la figure 
de Leuthner, le dessin des élytres est tout à fait pareil. $i 
nous retrouvons, à Malacca, la femelle de O. elegans, Y objec- 
tion des ‘ 800,000 kilomètres carrés" qui justifient, aux 
yeux de M. Müllenkamp, la séparation, sans comparaison, 
de deux espèces aussi voisines se trouve également très 
affaiblie, car il y a une bonne distance, me semble-t-il, 
entre Carin Cheba et Malacea. 

Sans affirmer l’identité ou la différence des deux espèces, 
ce que l'examen du type de O. mouhoti permettrait seul de 
faire, je tiens à dire que l'opinion de M. Zang prarait au 
moins aussi fondée que celle de son contradicteur. 

Odontolabis lowei Parry, Trans. Ent. Soc. Lond., 1873, 
p. 336, pl. 5, fig. 1.—Le type figuré, conservé au British 
Museum, ne différe pas des spécimens reçus de Kina-Balu à 
une époque récente. 

Chalcodes carinatus Linn., Syst. Nat., 1, 2, 1735, p. 560. 
On sait que H. Deyrolle a cru pouvoir séparer en trois 
espéces distinctes le C. carinatus L.: C. cingalensis Parry, 
C. intermedius Deyr. et C. nigritus Deyr. Les collections du 
British Museum contiennent un bon nombre de spécimens 
de ces diverses formes, qui ne sont d'ailleurs pas rares dans 
les collections, quoique C. nigritus soit certainement moins 
répandu que C. cingalensis. Une carte est jointe à cette 
série et donne la distribution géographique des trois espèces 
présumées distinctes. D’après ce document, C. nigritus et 
C. intermedius seraient propres à Ceylan, tandis que C. 
carinatus, également représenté à Ceylan, se retrouverait 
sur toute la côte de Calcutta à Madras. 
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L'examen d'un grand nombre d'exemplaires me fait 
admettre qu'il existe certainement deux espéces : C. carina- 
tus L. (cingalensis Parry) qui est la grande espèce, légère- 
ment pubescente, et C. nigritus Deyr., de taille notablement 
plus faible, trés noir, brillant, beaucoup plus anguleux 
comme contours. Quant au C. intermedius Deyr., je ne 
puis arriver à le considérer comme autre chose que la forme 
mineure du C. carinatus. 

Le type du C. cingalensis Parry doit se trouver dans la 
série du British Museum, mais je ne l'ai pas spécialement 
remarqué ; i] n'existe d'ailleurs aucun doute sur l'identifi- 
cation de cette espéce à la suite du travail de Leuthner. 

Chalcodes aeratus Hope, Trans. Zool. Soc., 1835, p. 99, 
pl. 14, fig. 2. Cat., p. 16. Deux mâles types sont conservés 
à Oxford. Quoique la diagnose du catalogue indique 
comme provenances Tenasserim et Pr. Wales Isl., un de 
ces exemplaires porte lindication de localité “ Khasyah 
Hills " qui résulte sans doute d'une confusion. 

Neolucanus saundersi Parry, Trans. Ent. Soc. Lond., 
1864, p. 20, pl. 9, fig. 3. Les types de cette espéce sont 
conservés dans la collection R. Oberthür ; il existe cependant, 
dans la collection du British. Museum un petit mâle 
étiqueté : ** Bowring, 63, 47, India " qui porte la mention 
manuscrite de Parry: ''Saundersi, priodont type." Cet 
insecte est un N. lama Ol. La femelle qui l'accompagne, 
provenant également des chasses de Bowring, est aussi 
N. lama. | 

Neolucanus baladera Hope, Trans. Linn. Soc., 1843, 
p.105. Cat. p. 17.—Les deux types mâles et le type femelle 
existent dans la collection d'Oxford. Ce sont des N. lama 
Olivier, ainsi qu'on l’admet d'ailleurs généralement. Le 
plus grand mále vient de Khasyah Hills. Le deuxiéme 
porte la mention: “ Ursus Lap. descriptio nec figura 
convenit," observation également faite dans la diagnose. 
(N. ursus Lap. est O. bellicosus femelle.) 

Neolucanus angulatus Hope, Cat., pp. 17, 18. Cette 
espéce a été considérée par Parry (Cat. 1864, p. 78) comme 
représentant la forme mineure de N. lama ou baladeva. 
Cette opinion a toujours été considérée comme correcte. 
Le doute, cependant, était permis. Il existe certainement 
deux espéces, confondues dans les collections sous le nom 
de lama et qui, toutes deux, sont reçues des mêmes localités. 
La plus grande, plus large et plus plate, présente, chez les 
grands mâles, une dent supérieure dressée à l'extrémité 
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des mandibules. Celles-ci sont donc fourchues. La plus 
petite, plus étroite, plus paralléle, n'a jamais, méme chez 
les plus forts exemplaires, aucune trace de dent apicale 
dressée, les mandibules sont simples à la pointe. La grande 
espèce a les canthus oculaires saillants, souvent très 
anguleux et même épineux, la tête toujours très plate, le 
métasternum ne porte aucune dépression. La petite 
espèce a les canthus plus arrondis, ne formant jamais 
une saillie épineuse, la tête est plus renflée en dessus et 
par derriére, le métasternum porte toujours une dépression 
en lozange trés marquée. Des différences analogues 
permettent de séparer aisément les femelles: celles de la 
petite espéce sont bien plus faibles, plus étroites et surtout 
elles présentent toujours la dépression caractéristique du 
métasternum. 

Leuthner, dans sa remarquable monographie, a signalé 
qu'il y avait une différence d'aspect entre les grands et les 
petits spécimens de N. lama ; il a même figuré une femelle 
de la petite espèce, mais il n'a pas vu les différences con- 
stantes qui séparent les deux formes; il se borne à dire 
que Hope a nommé Lucanus angulatus la petite forme, qu'il 
considérait comme une espèce distincte. (Leuthner, Mono- 
graphie, p. 431.) 

Ayant depuis assez langtemps reconnu l’existence des 
deux espèces, je m'étais toujours demandé si le type de 
N. angulatus Hope appartenait bien à la plus petite; je 
pensais être immédiatement fixé à Oxford, mais il n’en 
a pas été tout à fait ainsi. 

L'insecte indiqué comme angulatus type dans la collection 
du Musée est un petit mâle de la petite espèce; il mesure 
seulement (la tête un peu inclinée) 36 mm. Ce spécimen 
porte l'indication : '* Angulatus Hope " ** ? baladeva var." 
Ce n'est évidemment pas le spécimen mentionné dans la 
diagnose comme ayant 21 lignes. 

Deux femelles, de la méme espéce, sont avec ce mále; 
elles mesurent 36:5 mm: et sont indiquées de Khasyah 
Hills, étiquettes anciennes; elles dépassent un peu la mesure 
de 16 lignes indiquée par la diagnose : 16 lignes. 

Deux autres máles, plus grands, conservés dans la méme 
série que les insectes précédents, ont la méme étiquette 
" Khasyah Hills” ; ils mesurent respectivement 41 et 45 mm. 
(environ 194 et 211 lignes), mais ils appartiennent à la 
grande espéce. 

Par contre, 1l existe encore deux mâles de la petite espèce, 
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dont un seul porte une étiquette ancienne “ K. Hills." 
L'autre paraît plus récemment reçu. Il est à remarquer 
que le premier a son épingle coupée de la méme maniére 
que celle du petit mâle type; c'est un insecte réparé, recollé, 
qui a pu perdre une partie de ses étiquettes anciennes; il 
mesure 45:5 mm. (environ 214 lignes), ce qui concorde 
sensiblement avec l'indication du catalogue. 

Leuthner indique 40 mm. comme longueur du N. angulatus 
Hope, mais il ne dit pas que la mesure s'applique au type. 

Toutes les probabilités me paraissent être pour que le 
type véritable soit le mâle de 45:5 mm., mais il y a cependant 
une petite chance pour que ce soit un des máles de l'autre 
espèce. Au British Museum, il existe quatre mâles anciens 
de la petite espèce, et les indications qu'ils portent viennent 
à l'appui de la première hypothèse. Un des mâles qui 
paraît avoir été étiqueté par Westwood porte : “ Angulatus, 
Hope's Collect.” : un autre, " Angusticolhs, Hope's coll." 
Le troisième, par contre, est étiqueté, ''Chalcodes * 
Baladeva Hope." 

Je crois, en définitive, que l'on peut admettre l'identifica- 
tion de la petite espéce au N. angulatus Hope (Westwood) 
et je propose en conséquence de lui restituer ce nom. 

En plus des insectes mentionnés ci-dessus, se trouve, 
à Oxford, un spécimen qui correspond à la derniére phrase 
de la diagnose: “ Varietas Assamensis mandibulis parum 
brevibus . . . etc." Cet insecte est un N. saundersi 
Parry, de forme mineure. ll porte d'ailleurs une mention 
qui parait être de Leuthner: ‘“ Saundersi Parry nec 
Hope g.” 

Neolucanus glabratus De Haan, inédit; Hope, Cat., 
p. 18. Albers a parfaitement indiqué que la diagnose du 
Lucanus laticollis Thunberg ne pouvait s'appliquer à un 
Neolucanus et que la synonymie donnée par Reiche entre 
les deux espèces était inexacte. Cette espèce est repré- 
sentée à Oxford par plusieurs spécimens, dont deux mâles 
indiqués comme types. Le plus grand seul correspond 
aux dimensions données par la diagnose, mais tous deux 
portent une étiquette ancienne ''Glabratus De Haan." 
Un troisième mâle, plus petit, a en plus la mention “ Java, 
Burm." Une femelle porte la méme étiquette que les 
deux premiers mâles. La provenance Assam doit être 
le résultat d'une erreur. 

Deux autres femelles, indiquées comme “ Dorcus puncti- 
ceps Hope ” sont aussi des N. glabratus Hope. 

TRANS. ENT. SOC. LOND. 1913.—PART II. (SEPT. R 
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Neolucanus nitidus Saunders, Trans. Ent. Soc. Lond., 
1854, pl. 4, fig. 1.—Trois de ces insectes figurent dans la 
collection d'Oxford et ont tous les mandibules arrachées, 
procédé pour tuer les insectes spécialement peu recom- 
mandable pour les lucanides. Le plus grand mále, qui 
est l'exemplaire figuré, est le seul portant l'éüquette: 
‘Odontolabi(s) nitidus) m(ihi)” tronquée; c'est le vrai 
type, il mesure 38 mm., les deux autres ont respectivement 
35 et 32 mm. Le premier a une indication de provenance : 
“ Shangai, Mr. Fortune." 

Cette espèce est restée peu commune. D'après les 
mâles que je possède, les mandibules sont assez courtes, 
elles portent une fourche à l'extrémité apicale et quatre 
forts denticules sur leur longueur. Mes exemplaires ne 
sont pas trés développés, leur taille est un peu plus faible 
que celle du type figuré, qui n'est probablement pas lui- 
méme un réellement grand exemplaire. La femelle est 
assez allongée, réguliérement ovalaire, moins brillante sur 
les élytres que les máles, les angles latéraux du prothorax 
sont légérement arrondis, les canthus oculaires sont trés 
arrondis, ainsi que le contour externe des mandibules. 
Mes spécimens sont du Fokien. 

Neolucanus championi Parry, Trans. Ent. Soc. Lond., 
1864, p. 20.—La collection d'Oxford posséde plusieurs 
spécimens de cette espèce. Le plus grand mâle est le 
type de Parry, il appartient à la forme majeure; les trois 
autres máles, ainsi que la femelle, viennent également de la 
collection Parry ; la femelle a été décrite et figurée par 
Leuthner, avec le grand mâle (Monogr. p. 428, pl. 85, 
figs. 8 4, 6 9). 

Le grand mâle ressemble beaucoup à un N. opacus Boil. 
qui serait entiérement dépoli et de forme gréle. Les 
canthus sont tout à fait arrondis. La dent supérieure 
apicale est forte et se relie à la dent inférieure par une 
courbe peu concave. 

Parry a indiqué (loc. cit.) que le type avait été envoyé 
de Hong-Kong par le Major Champion, mais que d'autres 
spécimens avaient été depuis rapportés de l'intérieur de la 
Chine par Mr. Fortune. Des quatre spécimens d'Oxford, le 
premier, le troisième et le quatrième mâle, ainsi que la 
femelle, sont de Hong-Kong. Le deuxiéme mále a comme 
provenance ‘ China or Thibet," c'est un petit spécimen et 
son attribution à l'espéce est peut-étre un peu douteuse. 
Les exemplaires du N. champion; du British Museum, 
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assez nombreux, sont de la provenance “‘ Victoria Peak— 
Hong-Kong.” 

Neolucanus simicus Saunders, Trans. Ent. Soc. Lond., 
1854, p. 48, pl. 4, figs. 2, 4, 3, 9.—Trois mâles indiqués 
comme rapportés par Mr. Fortune; le plus grand est 
indiqué comme type; il mesure 37 mm. ; un autre, un peu 
plus petit, porte les mémes étiquettes anciennes. La 
femelle d'Oxford n'est pas le type. Je crois les vrais types 
au British Museum, mais ne les ai pas revus. 

Neolucanus parryi Leuthner, Monographie, p. 424, 
pl. 85, fig. 4. Deux exemplaires, au British Museum, dont 
le type, qui vient de Siam. L'autre spécimen, qui vient 
du Laos (Mouhot) différe légérement du type et se rapproche 
davantage du N. leuthner: Boil. 

Neolucanus marginatus Waterhouse, Ent. Monthly Mag., 
1873, p. 53. La femelle type est au British Museum, ainsi 
que le mâle considéré par Mr. Waterhouse comme se rap- 
portant probablement à cette espéce. Ce dernier exem- 
plaire porte l'indication de provenance '' Lacken, Sikkim. 
9000 feet." J'ai déjà signalé (Bull. Soc. Ent. Fr., 1899, 
p. 178) à la suite d'une communication verbale de M. R. 
Oberthür, que cet insecte n'était certainement pas le mâle 
du N. marginatus, qui est aujourd'hui bien connu, et qui 
est bicolore, comme sa femelle. Mais croyant que cet 
insecte était distinct, j'avais proposé de lui donner le nom 
de son descripteur, Mr. Waterhouse, nom sous lequel il 
figure dans le catalogue de Van Roon. (Coleopt. Catal. 
Jung. pars 8, p. 16.) Aprés avoir examiné le type, je ne 
vols pas de caractére permettant de le séparer du N. lama 
Ol. ; c’est, à ce qu'il me semble, un trés petit exemplaire de 
cette espéce. 

Je ne crois pas non plus que les deux petits mâles bico- 
lores conservés au British Museum soient des N. marginatus. 

Neolucanus castanopterus Hope, in Gray, Miscell. Zool., 
1831, p. 22: Cat., p. 18.—Le type est un mâle moyen, 
provenant du Nepaul, envoyé par le Général Hardwicke. 

O. 


Hemisodorcus nepalensis Hope, in Gray, Zool. Miscell., i, 
1831, p. 22: Cat. p. 19.—Le type mále appartient à la forme 
moyenne ; la femelle est également conservée à Oxford. 

Hemisodorcus parryi Hope, Proc. Ent. Soc. Lond., 1843, 
p. 94: Cat. p. 20. Le type mâle est un H. nepalensis de 
forme mineure et de petite taille; la femelle type est 
également trés petite. U. O. 
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Hemisodorcus rafflesi Hope, Trans. Linn. Soc., 1842, 
p. 988, est un grand mâle de H. nepalensis, forme 
majeure. U.O. 

Hemisodorcus similis Hope, in Gray, Zool. Miscell. i, 
1831, p. 22. D’après la diagnose, le type serait au British 
Museum; je n'ai pu le retrouver. Au contraire, il est 
indiqué par le musée d'Oxford comme faisant partie 
de sa collection. [insecte ainsi désigné comme type est 
un H. nepalensis plus petit mais de plus grand développe- 
ment mandibulaire que le H. nepalensis type. Les étiquettes 
anciennes semblent bien indiquer que cet insecte est le 
type du H. similis. 

Parry (Cat., 1864, p. 86) a indiqué toutes ces synonymies, 
qui prouvent, une fois de plus, combien certains descripteurs 
ont de facilité à fractionner les espèces. 

Hemisodorcus macleayi Hope, Cat., p. 19. Le type est 
un mâle de trés grande taille pour l'espèce, de forme 
majeure. U. O. 

Digonophorus atkinsoni Waterhouse, Ann. Mag. Nat. 
Hist., 1895, p. 157.—Un mále (type ou cotype ?) est con- 
servé au British Museum. J'ai déjà indiqué, d’après l'avis 
de M. R. Oberthür, que cet insecte était Hemisodorcus 
elegans Parry (voir Bull. Soc. Ent. Fr., 1899, p. 178). 
Cette espèce a une certaine affinité avec Macrodorcus 
rubrofemoratus Voll. 

Hemisodorcus passaloides Hope, Cat., p. 24.—Le type 
femelle de cette petite espéce est conservé à Oxford.—Cet 
insecte est assez difficile à classer; il se rapproche des 
Prosopocoelus du groupe du cilipes Thomson par plusieurs 
caractères, mais ses affinités semblent plus réelles avec 
le Ditomoderus mirabilis Parry. 

Ditomoderus mirabilis Parry, Trans. Ent. Soc. Lond., 
1864, p. 45, pl. 12, figs. 6, 6a-6e. Le type mâle de 
cette intéressante espèce, certainement plus prés des 
Cladognathides que des Dorcides vrais, se trouve au 
British Museum; c'est un trés fort exemplaire, de Bornéo. 
Il est accompagné d'une instructive série de six autres 
spécimens, dont plusieurs de trés petite taille, et de quatre 
femelles. Un des mâles, le quatrième comme grandeur, qui 
a aussi appartenu à Parry, montre une dissymétrie 
mandibulaire assez nette. Un mâle est de Sarawak, 
plusieurs de Penang. 

Eurytrachelus briareus Hope, Cat., p. 20.—Cet insecte 
a été rapporté à E. bucephalus Perty par Parry (Cat., 1864, 
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p.87). La description de Hope, surtout en ce qui concerne 
les saillies intermandibulaires et les mandibules elles- 
mêmes semblent en effet s'appliquer à cette espèce. J'ai 
bien cherché le type à Oxford. Le seul insecte portant 
l'étiquette “ Briareus Hope ” est un Titan, étalé avec les 
ailes ouvertes, dans la position du vol. C’est un exemplaire 
assez grand. 1l ne porte aucune indication de provenance, 
mais une étiquette “ Cantor ' ferait supposer que c’est 
un exemplaire de l'Inde. Je doute beaucoup que ce soit 
le type, qui est probablement perdu. 

Eurytrachelus tityus Hope, Proc. Ent. Soc. Lond., 1842, 
p. 83. Un mále, assez grand, et bel exemplaire, est con- 
servé à Oxford, c'est trés probablement un cotype ou un 
exemplaire typique offert par Parry, d'aprés l'étiquette 
que porte cet insecte. Le catalogue de la vente de la 
collection de Parry, annoté par A. Sallé, semble indiquer 
que les types du Æ. tityus ont dû être acquis pour le British 
Museum, où je ne les ai pas remarqués. 

Eurytrachelus falco Hope, Cat., p. 6.—L'insecte indiqué 
à Oxford comme type de cette espèce est un Æ. tityus de 
forme majeure qui porte les étiquettes ''falco Laporte 
MSS." “falco Laporte?" Le E. falco est simplement 
mentionné p. 6 du Catalogue et n'a été décrit ni par 
Laporte de Castelnau, ni par Hope ou Westwood. 

Eurytrachelus punctilabris Hope, Proc. Ent. Soc. Lond., 
1842, p. 81 : Cat. p. 21.—Parry (Cat., 1864, p. 88) a rapporté 
cette espèce à E. reiche; Hope. Je ne puis me ranger à son 
opinion. Le type, conservé à Oxford, a les mandibules 
gréles armées de deux dents intermédiaires à peine indiquées, 
qui caractérisent les mâles mineurs de E. tityus. Hl ap- 
partient certainement à cette espéce. [Pl. IX, fig. 11, 
mandibule.] 

Eurytrachelus reiche? Hope, Proc. Ent. Soc. Lond., 1842, 
p. 83 : Cat., p. 21.—T'rois mâles sont étiquetés comme types 
à Oxford ; ils mesurent 52, 51 et 47 mm. et sont tous trois 
indiqués de “ K. Hills." Un autre spécimen, mesurant 
90 mm. porte aussi une étiquette de Hope “ Reiche; Hope " 
et la localité “ Bengal." 

Eurytrachelus lineatopunctatus Hope, in Gray, Zool. 
Miscell. i, 1831, p. 22: Cat., p. 23.—La description de 
l'espèce parle de mâles et de femelles. Il n'y a, à Oxford, 
que des femelles indiquées comme types de cette espèce. 
Toutes trois paraissent étre du Nepaul, deux sont explicite- 
ment indiquées de cette provenance. Bien qu'il soit fort 
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difficile de distinguer les femelles de E. tityus de celles de 
E. reichei, je considère comme vraisemblable qu'elles se 
rapportent à cette dernière espèce. Parry les a, au con- 
traire, rapportées à E. tityus (Cat., 1864, p. 87). A l'appui 
de mon opinion vient la description donnée par Hope des 
máles venus avec ces femelles: dont la phrase suivante 
est applicable à E. reichei, mais non à E. tityus : “ mandi- 
bulis maris capitis longitudine falcatis dente parvo conico 
ante medium interdum fere obsoleto . . ." 

Eurytrachelus blanchardi Hope, Proc. Soc. Ent. Lond., 
1842, p. 84 : Cat., p. 21. Le type mâle, conservé à Oxford, 
est un E. reichei Hope, forme moyenne (et non de forme 
mineure comme l'a indiqué Parry, Cat., 1864, p. 88). 

Eurytrachelus rugifrons Hope, Cat., p. 24.—Comme l'a 
indiqué Parry (Cat., 1864, p. 87) la femelle type appartient 
à E. bucephalus Perty. Elle porte les indications “ rugi- 
frons Hope," “ subcostatus Dup. Java." Une autre 
femelle est étiquetée “ subcostatus De Haan." U. O. 

Eurytrachelus candezei Parry, Trans. Ent. Soc. Lond., 
1870, p? 90, pl. 1, fig. 2. Le type, figuré par Parry, est 
conservé à Oxford. Parry a reconnu son identité avec 
E. eurycephalus Burmeister (loc. ci., 1874, p. 371). Les 
curieuses impressions du pronotum sont parfaitement 
symétriques. On peut les expliquer par la déformation 
produite par les mandibules d'un autre mâle alors que le 
premier exemplaire n’était pas absolument solidifié, mais 
cette hypothèse est discutable. Il arrive assez souvent 
que les petits mâles et les femelles du L. cervus présentent 
des dépressions symétriques sur le pronotum. 

Eurytrachelus chevrolati Hope, Proc. Ent. Soc. Lond., 
1842, p. 84: Cat. p. 20.—Le type est un grand mále de 
E. gypaétus Castelnau comme l'a indiqué Parry (qui 
supposait Æ. saga identique à ces insectes). C’est un 
exemplaire de forme assez lourde, avec des mandibules 
moyennement allongées. Il porte l'étiquette de pro- 
venance “ Khasyah Hills," s’accordant avec l’indication 
du descripteur et certainement inexacte. U. O. 

Eurytrachelus dubius Hope, Cat., p. 21. Deux mâles 
types sont conservés à Oxford. Le plus grand mesure 
191 lignes. l'autre 18 lignes (environ 41:5 et 38 mm.). Ce 
sont des E. gypaëtus Cast., de forme moyenne, dont les 
mandibules portent encore des soies, et non des spécimens 
de forme mineure. La provenance des deux exemplaires 
est “ Java," contrairement à l'indication de la diagnose. 
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Eurytrachelus incertus Hope, Cat., p. 22. Deux mâles 
sont indiqués comme types à Oxford. Ils appartiennent 
tous deux à la forme moyenne, l'un de E. gypaëtus Cast., 
l'autre de E. cribriceps Chevrolat. Le premier est étiqueté 
" Java," le deuxième, et une femelle placée avec lui, 
“Manille.” Le gypaëtus est le plus grand des deux. 

Eurytrachelus indeterminatus Hope, Cat., p. 22. C'est 
un petit mâle de E. gypaétus, appartenant à la forme 
capito Albers. Provenance “ Java." U.O. Sous le nom 
inédit de Dorcus megacephalus Gory, est conservé également 
un autre mâle capito plus grand. 

Eurytrachelus javanus Hope, Cat., p. 6. Cet insecte, 
cité, mais non décrit dans le Catalogue, se trouve à Oxford, 
c’est une femelle de E. gypaëtus. 

Eurytrachelus moloschus Hope, Cat., p. 21. Trois ex- 
emplaires, deux máles (types) et une femelle, conservés à 
Oxford. Ce sont des E. cribriceps, comme l'a reconnu 
Parry (Cat. 1864, p. 88). Un mále et la femelle portent 
l'indication “ I. Phillip. de Cuming MSS.," l'autre mâle 
“ Manille, coll. Miers.” 

Eurytrachelus submolaris Hope, Cat., p. 23. Le mâle 
type est conservé à Oxford. C'est un exemplaire de petite 
taille, qui a été indiqué par Parry comme espèce distincte, 
dans Son premier Catalogue, puis simplement supprimé 
dans les suivants. Il figure dans le premier sous le nom 
de Dorcus submolaris Hope et le D. bengalensis Hope est 
donné comme étant sa variété mineure. Je reviendrai sur 
cette deuxiéme espéce. 

Le type du submolaris [pl. IX, fig. 10 mandibule] est 
un mâle de 31:5 mm. envoyé par Cantor, de l'Assam. 
C'est un insecte parfaitement distinct de E. reiche? et de 
E. tiütyus, mais apparenté à ce dernier. J'ai pu en réunir 
une vingtaine d'exemplaires dans ma collection; ils sont 
très homogènes quoique variant de provenance. C’est à 
cette espèce que se rattache mon Dorcus brachycerus (Bull. 
Soc. Ent. Fr., 1904, p. 27) du Kaschmyr, quoiquil ne me 
paraisse pas identique aux spécimens de l'Assam. fl 
constitue vraisemblablement une forme locale ou une 
variété, ce que je ne puis affirmer absolument, n'en ayant 
que de petits développements. Je posséde, au contraire, 
d'assez grands mâles de E. submolaris, mais non encore 
la forme majeure. Tous les spécimens se distinguent par 
une forme robuste et ramassée, les élytres sont à peine 
striées latéralement, méme chez les plus petits mâles. Les 
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contours de la téte sont remarquablement arrondis. L'arma- 
ture mandibulaire des máles moyens ressemble beaucoup à 
celle de Æ. tityus, mais la mandibule est plus courte et plus 
large. 

Eurytrachelus (?) bengalensis Hope, Cat., p. 22. Le 
type mâle est conservé à Oxford. C’est un petit spécimen, 
de la taille d'un petit Dorcus parallelepipedus L. ; ses élytres 
sont presque tout à fait dépourvues de strioles qui n’exi- 
stent que sur les côtes ; elles sont assez finement ponctuées ; 
la téte est assez large, les mandibules ont une dent basale 
simple. Ces caractères suffisent pour prouver que Z. 
bengalensis ne peut être E. reiche? min., puisque les élytres 
ne sont pas striées; il ne peut être ni E. tityus ni E. sub- 
molaris, comme l'avait supposé Parry (Cat. 1864, p. 89), 
puisque chez les petits mâles de ces espèces il n'y a pas 
de dent basale à la mandibule. 

Je pense qui si cet insecte est la forme mineure d'une 
espèce déjà nommée, ce serait plutôt avec D. glabripennis 
Westwood qu'il conviendrait de vérifier ses affinités, mais 
je ne connais pas, d'une maniére certaine, les petits 
développements de cette rare espéce. 

Eurytrachelus wickhami Waterhouse, Ann. Mag. Nat. 
Hist., 1894, p. 283. Type mâle au British Museum. 

Eurytrachelus mlosipes Waterhouse, Trans. Ent. Soc. 
Lond., 1883, p. 447, pl. 21, fig. 1. Les deux mâles conservés 
au British Museum, types de l'espéce, rappellent entiére- 
ment lE. intermedius Gestro dont ils ne diffèrent que par 
les mandibules. D’après les spécimens de cette espèce 
qui ont été reçus plus récemment, elle semble co-exister 
aux I. Salomon avec VE. intermedius. 

Dorcus antaeus Hope, Proc. Ent. Soc. Lond., 1842, p. 83 : 
Cat., p. 20. Le type est un bel exemplaire mále de *' K. 
Hills." U.O. 

Dorcus mercurius Hope. Sous ce nom, inédit, figurent 
à Oxford deux petits mâles de l'espéce précédente. 

Dorcus scaritoides Hope, Cat., p. 24. La femelle type 
de cette espèce est un D. antaeus Hope de faible taille 
provenant, comme le mâle, de “ K. Hills." Elle porte 
une étiquette: '' Antaeus 9? tityus?” Parry a indiqué, 
avec doute (Cat., 1864, p. 90), l'identité présumée de D. 
scaritoides et de D. antaeus. ll à simplement supprimé 
cette espéce dans ses deux autres Catalogues. 

Dorcus de haani Hope, Trans. Linn. Soc., 1843, p. 106 : 
Cat. p. 22.—Le musée d'Oxford posséde un mále cotype 
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de cette espèce, et le type femelle. Le mâle est un petit 
spécimen à élytres striées régulièrement. Il porte les indica- 
tions : “ Khasyah Hills " et * De Haani Hope." La femelle 
a les mémes étiquettes. 

Dorcus curvidens Hope, Trans. Linn. Soc., 1842, p. 589 : 
Cat. p. 22. Le type est conservé à Oxford. Il porte les 
indications suivantes: ' Assam, S. Jones" ''Curvidens 
Hope" “ Antaeus var. $." Cet insecte est un mâle de 
D. de haani, de forme moyenne, avec les côtés des élytres 
striés. Parry a donné la synonymie: Curvidens = de 
haani var. min. (Cat., 1864, p. 88). En réalité, D. 
curvidens est le vrai nom de cette espèce. Non seulement 
la description du D. curvidens est antérieure d'une 
année à celle du D. de haani, mais encore, des deux 
spéeimens décrits, c'est sans aucun doute de haani qui 
appartient à la forme la moins développée. La longueur 
indiquée pour D. curvidens est 21 lignes, celle donnée pour 
de haani est seulement 17 lignes. La description des 
élytres montre bien d'ailleurs que la différence signalée 
plus haut entre D. curvidens et D. de haani cotype existait 
de méme avec D. de haani type. Le nom de de haani doit, 
réguliérement, passer en synonymie. 

Dorcus glabripennis Westwood, Trans. Ent. Soc. Lond., 
1871, p. 259, pl. 8, fig. 6. Le type, conservé au British 
Museum, ressemble peu à la figure, bien que Westwood 
ait été, en général, un dessinateur aussi habile qu'exact. 
Les cótes élytrales sont peu apparentes et les élytres sont, 
en réalité, assez lisses et brillantes. Un mâle plus petit, 
étiqueté par Parry “ var. minor" de * Khasyah Hills " 
ressemble à un Æ. brachycerus ou submolaris, ses élytres 
sont brillantes, sans côtes ou stries plus apparentes que 
chez le type. 

Dorcus vicinus Saunders, Trans. Ent. Soc. Lond., 1854, 
p. 51, pl. 4, fig 9. Type au British Museum, où la femelle 
se trouve également conservée. 

Dorcus suturalis Westwood, Trans. Ent. Soc. Lond., 
1871, p. 358, pl. 8, fig. 5. Type mâle au British Museum. 
Les femelles n'appartiennent pas à cette espéce; ce sont 
des femelles de E. brachycerus. Le D. suturalis, qui a 
été récemment reçu en assez fortes séries, est apparenté à 
l'espéce suivante. 

Dorcus ratiocinativus Westwood, Trans. Ent. Soc. Lond., 
1871, p. 356, pl. 8, fig. 2.—Cette espèce a été reçue en 
nombre par M. R. Oberthür il y a une douzaine d'années, 
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ce qui a permis de connaître la femelle. Les spécimens ainsi 
reçus sont, d'une manière générale, plus grands que le type 
du British Museum, mais lui ressemblent trés exactement. 

Dorcus rudis Westwood, Trans. Ent. Soc. Lond., 1864, 
p. 35, pl. 9, fig. 4, 4a-4g. Le type femelle de cet insecte 
est conservé au British Museum. D. rudis a toujours été 
un peu une énigme pour les spécialistes. On en reçoit, 
quoique rarement, des exemplaires isolés. J'en ai vu un 
à Bruxelles (Museum) et j'en ai réuni quatre dans ma 
collection. Mais le mâle reste introuvable, soit que nous 
le connaissions déjà et que nous ne sachions pas reconnaître 
ses affinités avec sa femelle, soit qu'il n'ait pas encore été 
envoyé en Europe. 

Le dernier catalogue des Lucanides, dà à M. van Roon, 
me prête une énormité dont Je crois être incapable en 
m'attribuant la synonymie inattendue D. rudis — D. 
derelictus Parry. Je ne sais où M. van Roon a trouvé ce 
renseignement. 

Dorcus derelictus Parry, Proc. Ent. Soc. Lond., 1862, 
p. 112.—Le type est également au British Museum. Comme 
D. rudis, D. derelictus a exercé la sagacité des spécialistes, 
mais je crois que ses affinités sont beaucoup plus certaines 
et, aprés avoir examiné le type, Je maintiens entiérement 
l'opinion que j'ai donnée autrefois (Mem. Soc. Ent. Belg. 
1902, p. 58) que cet insecte est la femelle d'un Dorcide 
trés volsin de Macrodorcus rubrofemoratus Voll. Le spéci- 
men du British Museum est d'un noir franc, avec reflets 
soyeux, dans le genre des femelles de Rhaetus westwoodi. 
Les pattes antérieures sont cintrées concaves extérieure- 
ment. Les fémurs ne sont pas tout à fait noirs, mais ont 
une faible teinte rougeátre, l'extrémité des tibias antérieurs 
est tout à fait du méme modèle que chez M. rubrofemoratus. 
J'ai vu deux autres spécimens, qui m'ont été communiqués 
par M. Móllenkamp et qui ne me paraissent pas différer 
du type. L’espèce est plus grande que Macrodorcus 
(Hemisodorcus) rubrofemoratus, mais voisine de cette espéce 
et de H. arrowi Boil. 

Macrodorcus opacus, Waterhouse, Ent. Monthly Mag., 
1870, p. 208, est bien, comme l'a indiqué Lewis, un mále 
de grand développement de M. striatipennis Motschulsky. 
B. M. 

Metallactulus parvulus Hope, Cat., p. 25. Les types de 
Hope conservés à Oxford sont deux femelles, provenance 
" Manille." 
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Gnaphaloryx squalidus Hope, Cat., p. 19. Les types, un 
mále et une femelle, sont également à Oxford. 

Gnaphaloryz sculptipennis Parry, Trans. Ent. Soc. Lond., 
1864, p. 52. Le type mâle, qui se trouve au British 
Museum, est un petit exemplaire. 

Eulepidius luridus Westwood, Trans. Ent. Soc. Lond., 
1874, p. 357, pl. 3, fig. 1. Le type de ce rare insecte est 
conservé à Londres. Je pense que sa place est bien à 
côté des Gnaphaloryx. mais ceux-ci ne sont pas correctement 
classés dans les Dorcides. 

Aegotypus trilobatus Parry, Proc. Ent. Soc. Lond., 1862, 
p. 113. Il a été décrit trois espèces d'Aegotypus. L Ae. 
trilobatus est nettement distinct d'A4e. armatus Boil. ll 
se rapproche beaucoup plus d'Ae. lobicolhis Jakowleff ou, 
tout au moins, de l'espéce de Kina-Balu qui est répandue 
sous ce nom. Le grand mâle d'Ae. trilobatus porte une 
crête frontale bien développée. La saillie antérieure du 
prothorax est lobée comme chez les exemplaires de Kina- 
Balu. La femelle est seulement ondulée sur les cótés du 
prothorax; cette forme varie un peu suivant les spécimens 
chez Ae. lobicollis. L’écart des deux espèces est très faible, 
s'il existe. 

Aegus chelifer MacLeay, Horae Ent., 1819, p. 113.—Le 
British Museum posséde un spécimen qui, d'aprés Parry 
(Cat. 1864, p. 54), aurait été envoyé par Mr. MacLeay 
lui-même, avec l'ndication de l'habitat ‘ Australia " sur 
son étiquette. Parry, dans la note qu'il consacre à cette 
espèce, identifie ce spécimen avec ceux reçus par Mniszech 
et lui-même du Cambodge et de la péninsule Malaise. 

Au Cambodge existe une assez grande espèce, voisine 
d'Ae. acuminatus Fab. mais ayant les mandibules armées 
d'une dent toujours simple, assez avancée vers l'apex, et 
les élytres brillantes sur les côtés. Par contre cette espèce 
ne semble pas se trouver en Malaisie. Elle a été décrite 
par Jakowleff, sous le nom d’Aegus specularis (Horae Soc. 
Ent. Ross., 1900, p. 633). Une autre espéce, plus petite, 
répond également à la description donnée par Parry dans 
sa note. Elle diffère davantage que la précédente d' Aegus 
acuminatus, et a les intervalles des élytres bombés au lieu 
d'étre plats. La distribution géographique semble assez 
large. Bornéo, Malacca, sont ses provenances les plus 
certaines. Quelques exemplaires sont indiqués de Java, 
sans grande certitude, et de Sumatra. J'ai décrit cette 
espèce sous le nom d'4egus nitidus (Bull. Soc. Ent. Fr., 
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1899, p. 321), pensant, d’après la provenance : * Cambodge " 
que le véritable Aegus chelifer devait être la grande espèce 
indo-chinoise. L'examen du spécimen cotype d’Aegus 
chelifer, conservé au British Museum, montre immédiate- 
ment que c'est à cette derniére espéce qu'il se rapporte. 
L'insecte porte les indications suivantes: “ Aegus chelifer 
MacLeay,” “ Australasia, 1736," “ Chelifer, 1736." Ce 
spécimen se rapproche davantage de ceux recus de Singapore 
que de ceux reçus de Bornéo. Sans discuter l'indication 
" Australasia " qui reste douteuse, nous devons considérer 
ce cotype comme vraisemblablement correct et mettre 
l'Ae. nitidus en synonymie. 

Aegus platyodon Parry, Proc. Ent. Soc. Lond., 1862, p. 
112.—Le type (British Museum) de cette espéce est un 
assez grand mâle, provenant de Gilolo, par Wallace. Cette 
espéce varie un peu suivant les locahtés. Le type a le 
pronotum assez brilant, le dessous du menton et le sous- 
menton sont couverts d'une ponctuation cicatricielle 
confluente. 

Aegus blandus Parry, Trans. Ent. Soc. Lond., 1864, p. 57. 
Le type mâle, conservé au British Museum est, je crois, 
toujours l'unique exemplaire connu. C’est un insecte 
d'aspect trés distinct, allongé, avec une grosse téte et de 
courtes mandibules simples, armées d'une dent basale 
également simple; les intervalles des élytres sont plats, 
lisses mais peu brillants, le pronotum assez brillant. 

Aegus woodfordi Waterhouse, Ann. Mag. Nat. Hist., 
1890, p. 38. Types mâle et femelle au British Museum. 
Le mále est un petit exemplaire. Les máles majeurs de 
cette espéce ont un aspect assez différent. Les mandibules 
sont toujours velues en dessous. 

Aegus glaber Parry, Trans. Ent. Soc. Lond., 1864, p. 59. 
Le type est un trés petit mâle. B. M. 

Aegus curtisi Waterhouse, Ann. Mag. Nat. Hist., 1890, 
p. 36. Type au British Museum. Est apparenté à Ae. 
oxygonus Jakowleff, mais distinct. 

Aegus parryi Waterhouse, Ann. Mag. Nat. Hist., 1890, 
p. 37. Cette espèce est représentée par trois spécimens, 
qui viennent de la collection Parry et sont, vraisembla- 
blement, d'origines distinctes. Il y à au moins deux 
espèces différentes sous le même nom. 

Le plus grand mále doit étre considéré comme le vrai 
type; il a les mandibules terminées par un biseau vertical, 
la dent basale est bien détachée. oblique, et obliquement 
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coupée, de sorte qu'elle forme un angle obtus vers la 
mandibule à laquelle elle appartient et un angle aigu à 
son extrémité, du cóté de l'autre mandibule. Cette forme 
rappelle beaucoup celle des mandibules de l'Aegus hope 
Boil., et les deux espéces sont certainement trés voisines, 
sinon identiques, ce que Je ne puis affirmer, n'ayant pu 
comparer les types et n'ayant rapporté qu'un croquis de 
lAe. parryi. [PI IX, fig. 15, mandibule.] Celui-ci est 
indiqué de Sarawak. Hope: est de Palembang. 

Le deuxième exemplaire me semble identique à mon 
Ae. westwoodv; il en a la dent basale simple et la forte 
carène apicale des mandibules. [Pl. IX, fig. 16, mandibule.] 
Le troisième exemplaire, d’après un croquis envoyé autre- 
fois à M. Ritsema, qui me l'avait communiqué, était un 
petit spécimen avec mandibules aigués à la pointe et dent 
basale simple, comme les ont les petits spécimens d'Ae. 
malaccus Thomson. Ce type était réduit à l'état de débris 
lorsque je l'ai vu en nature. B. M. 

Aegus roepstorff; Waterhouse, Ann. Mag. Nat. Hist., 1890, 
p. 36. Les types, conservés au British Museum, sont des 
Iles Andamans. La même espèce existe aux Iles Nicobar. 

Aegus subnitidus Waterhouse, Ent. Monthly Mag., 1873, 
p.277. Le type est un petit mâle à dent basale aiguë. B. M. 

Aegus kandiensis Hope, Cat., p. 6: Parry, Trans. Ent. 
Soc. Lond., 1870, p. 61, pl. 2, figs. 5-8. Cette espèce, que 
Parry a bien voulu considérer comme attribuable à Hope, 
qui l'a simplement nommée, et à tort, comme un synonyme 
d'Ae. cicatricosus Wied, lui-même forme mineure d'Ae. 
acuminatus Fab., a été, en réalité, décrite par Parry dans 
son deuxiéme Catalogue. Le vrai type doit done étre 
considéré comme étant le grand mâle figuré à cette occa- 
sion ; il fut acquis par H. Deyrolle à la vente de la collection ; 
peut-étre se trouve-t-il actuellement dans la collection de 
M. R. Oberthür. 

L'inseete nommé par Hope est conservé à Oxford; 
c'est un petit mâle, provenance * Kandy.” Le pronotum 
est ponctué et brillant, la dent basale des mandibules est 
simple. 

Aegus parallelus Hope, Cat., p. 22. Le type est conservé 
à Oxford, il m'a été communiqué et j'ai pu l'examiner 
avec soin. C’est certainement un petit spécimen apparte- 
nant, soit à Aegus labilis Westwood, soit à Aegus platy- 
cephalus Westwood. En raison de la provenance : “ Kha- 
syah Hills " il convient de la rapporter à la première de 
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ces deux espéces et, en raison des dates de description le 
nom de parallelus doit faire passer en synonymie le nom 
de labilis. Westwood a d'ailleurs lui-même admis que 
Ae. parallelus était la forme mineure d'Ae. labilis et que 
Ae. aequalis Westwood était trés probablement identique 
à Ae. parallelus. (Vide Trans. Ent. Soc. Lond., 1864, p. 56.) 

Aegus eschscholiz Hope, Cat., p. 22. Le type mâle 
appartient au développement maximum. Son étiquette 
de provenance semble indiquer Java, contrairement à la 
diagnose qui donne “ Tenasserim.” U. O. 

Aegus striatus Hope, non décrit, est representé à Oxford 
par un petit mâle d'A4egus acuminatus sans indication de 
provenance. 

Aegus fronticornis Hope, également non décrit, est un 
mâle moyen, provenance “ Kandy,” d'Aegus kandiensis 
Parry. U.O. 

Aegus punctiger Saunders, Trans. Ent. Soc. Lond., 1854, 
p. 54, dont le type existe à Oxford est, comme l'a indiqué 
Parry (Cat. 1864, p. 92) la femelle d' 4e. laevicollis Saunders. 

Alcimus dilatatus Fairmaire, Rev. Zool. 1849, p. 416, 
pl. 11, fig. 6. M. Waterhouse a décrit la grande forme de 
cette espéce, dont le type de Fairmaire est un petit spéci- 
men. Le grand mâle, qui faisait partie de la collection 
Parry est maintenant conservé au British Museum. 
Imo 

Paraegus listeri Gahan, Proc. Zool. Soc., 1888, p. 539. 
Types mâles et femelles au British Museum. Cette espèce 
ressemble aux Aegus lansbergei et rotundatus Boil., et 
rappelle également certains Zassotes. 

A pterocyclus honoluluensis Waterhouse, Trans. Ent. Soc. 
Lond., 1871, p. 315, fig. 9. Le croquis publié avec la 
description ne permet pas de se rendre compte de l'aspect 
de l'insecte, qui ressemble assez à un Sclerostomus, de la 
taille du S. bacchus. M. Sharp a publié les descriptions de 
plusieurs autres espéces dont j'ai vu les spécimens, et qui, 
à ce qu'il ma semblé, sont vraiment bien voisines les unes 
des autres. B. M. 

Sclerostomus fairmairei Parry, Trans. Ent. Soc. Lond., 
1864, p. 61, type mâle. B.M 

Sclerostomus philippii Westwood, Trans. Ent. Soc. Lond., 
1864, p. 61, pl. 11, fig. 5. Types mâle et femelle. Le 
mâle est un exemplaire moyen. La dent basale tridentée 
s'atténue beaucoup chez les spécimens de plus grand 
développement. 
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Sclerostomus buckleyi Waterhouse, Ann. Mag. Nat. Hist., 
1886, p. 497. Les femelles, indiquées comme types 
n'appartiennent pas, à mon avis, à la méme espèce que le 
mâle ; elles sont trés courtes et larges, ternes, d'une couleur 
rougeátre nuancée de noir, avec des strioles et non des stries 
régulières comme celles du mâle; il y a un angle postérieur 
épineux trés net au prothorax qui n'existe nullement chez 
le mále; je ne serais pas éloigné de penser que ces femelles 
appartiennent au genre Aegognathus Leuthner. 

Sclerostomus darwini Hope, Ann. Mag. Nat. Hist., 1845, 
p. 302 : Cat., p. 25. Type mâle conservé à Oxford; parait 
être, comme l'a indiqué Parry, S. femoralis Guérin, mais 
n'est pas un grand exemplaire. 

Sclerostomus rubripes Hope, Cat., p. 26. La provenance 
du type mâle est “ Magellan," c'est un S. femoralis de 
faible développement. (Parry, Cat. 1884, p. 95.) U. O. 

Sclerostomus variolosus Hope, Cat., p. 25. Les types 
d'Oxford se rapportent bien au S. caelatus Blanchard, 
comme l'a indiqué Parry (Cat., 1864, p. 95). 

Sclerostomus bacchus Hope, Cat., p. 26. Type mâle, 
conservé à Oxford. 

Sclerostomus | datomoides Westwood, Trans. Ent. Soc. 
Lond., 1855, p. 208, pl. 11, fig. 4. La synonymie indiquée 
par Parry, Trans. Ent. Soc. Lond., 1870, p. 96, ne me 
parait pas certaine. ll semble d’ailleurs que Parry ait 
eu lui-même des doutes à ce sujet, puisque, dans son 
Catalogue de 1875 il a rétabli, quoique avec doute, S. 
neotragus Westwood — ditomoides Westwood (teste Parry) 
comme une espéce distincte de S. cruentus Burmeister. U. O. 

Scortizus irroratus Hope, Trans. Zool. Soc. Lond., 1835, 
p. 100, pl. 14, fig. 3. L'insecte conservé comme type à 
Oxford est un mâle de cette espèce, le vrai type doit être 
une femelle. 

Scortizus costatus Hope, Cat. p. 27. Types mâle et 
femelle. U. O. 

Aegognathus Waterhousei, Leuthner, Trans. Ent. Soc. 
Lond., 1883, p. 445, pl. 21, fig. 3. La figure qui a été 
donnée de cet insecte est bonne, mais les mandibules sont 
dans une position anormale qui en change l'aspect. Les 
élytres ont l'apparence pruineuse de celles de certains 
Sclerostomus, mais la forme de l'extrémité des tibias, étroite 
et peu épineuse chez Aegognathus, éloigne ces deux genres 
et rapproche plutôt le dernier des Auxicerus, tout en 
restant trés distinct. L'extrémité des mandibules est 
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coupée en biseau un peu élargi en spatule, avec une trace 
de denticule anté-apical. 

Charagmophorus lineatus Waterhouse, Ann. Mag. Nat. 
Hist., 1895, p. 495. Type mâle au British Museum. 
[PI TX ne. 2] 

Auxicerus platyceps Waterhouse, Ann. Mag. Nat. Hist. 
1883, p.387. Le type est un insecte trés gracile, c’est un 
mâle de développement moyen. Les mandibules portent 
une trace de la dent d’arrêt placée sur la partie supérieure, 
un peu au delà du milieu. B. M. 

Platycerus caucasicus Parry, Trans. Ent. Soc. Lond., 
1864, p. 60. Letype mále est conservé au British Museum. 

Pseudodorcus hydrophiloides Hope, Cat., p. 23. Le mâle 
de cette espéce énigmatique est conservé à Oxford, la 
femelle au British Museum. Cet insecte est resté extréme- 
ment rare jusqu'à présent, et peu connu. Le mâle 
[PL IX, fig. 1-1a, antenne] a tout à fait l'aspect d'une grosse 
femelle d'Eurytrachelus du groupe de E. intermedius, mais 
plus large, et avec des mandibules beaucoup plus compli- 
quées. La femelle a la méme taille que le mâle, mais la 
tête est un peu plus petite et les mandibules présentent 
une dent simple vers l'apex. Celles du mâle sont sensible- 
ment égales à la longueur de la tête; elles sont convexes 
extérieurement, leur pointe est simple; il existe une dent 
basale double à gauche, simple et projetée vers l'avant à 
droite, et une dent médiane double placée un peu plus bas 
à droite qu'à gauche. Le front est concave et brillant, 
l'épistome forme une saillie conique dont la forme est celle 
d'une accolade à pointe assez développée, la partie qui 
avance est en relief sur le reste. ^ L'antenne est bien 
coudée et ressemble beaucoup à celle d'un grand Dorcide. 
Le scape est sensiblement égal au fouet. Le 2* article 
est plus long que le 3°; celui-ci est égal au 5° et plus long 
que le 4*; le 6* et le 7° sont égaux au 5°. Le 7° est 
éperonné, l'éperon est conique et porte des soies courtes; 
les trois derniers ont leur surface feutrée, mais le 8* a 
toute la région dorsale, et le 9* la partie apicale de cette 
région, brillantes. Le peigne est bien développé. 

Les canthus ne coupent pas plus du tiers antérieur de 
l’œil; celui-ci est gros, sphérique, un peu plus développé 
en dessous. Le menton est petit, trapézoidal, avec les 
angles bien arrondis et le bord antérieur convexe. Il est 
brillant, avec une forte ponctuation cicatricielle. 

Le prosternum est en carène saillante, aplatie, avec deux 
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impressions distinctes avant le milieu des hanches; il 
forme ensuite une pointe conique dont les génératrices sont 
un peu convexes. Le mésosternum est concave. Le 
métasternum est lisse, un peu déprimé en triangle vers les 
hanches postérieures. 

Les pattes sont assez fines; les tibias antérieurs sont 
dentés et denticulés en scie entre les dents principales. 
La fourche apicale est peu caractérisée. Les tibias médians 
et les postérieurs ont une forte épine aigué avant le milieu. 
Les tarses sont assez grêles, plus courts que les tibias, 
le dernier article à deux fois et demie la longueur d'un 
des autres. Les soies inférieures sont disposées en deux 
pinceaux, moins fournis vers le dernier article. 

Ce qui sépare le plus nettement, au premier examen, 
cet insecte des grand Dorcides auxquels on serait tenté de 
le réunir, c'est la forme de la lévre supérieure et l'armature 
compliquée de ses courtes mandibules. A ce point de vue, 
il se rapproche davantage des Cladognathides. Mais la 
disposition des pattes, au contraire, avec les fortes épines 
apicales, rappelle davantage les Dorcides. 

J'ai reçu, il y a quelque temps, sans provenance précise, 
mais venant presque certainement du Queensland, un 
spécimen de Pseudodorcus qui diffère de P. hydrophiloides 
par la dent basale des mandibules qui est double à droite 
et à gauche, et la dent médiane, qui est simple; son aspect 
est tout à fait analogue à celui du mále de l'Ile Melville, 
mais il est un peu plus petit. 

Je n'ai pu examiner la femelle du P. hydrophiloides, 
décrite par Westwood sous le nom de carbonarius (Trans. 
Ent. Soc. Lond., 1863, p. 515, pl. 21, fig. 3) avec autant de 
som que le mále, ce dernier m 'ayant été trés obligeamment 
communiqué. Elle me parait bien, comme l'a reconnu 
Parry (Trans. Ent. Soc. Lond., 1870, p. 94) appartenir à 
la même espèce. La figure donnée par Westwood (loc. ct.) 
ne ressemble pas à l'insecte; elle est exacte comme détails, 
mais la position réelle de la tête est inclinée, de sorte 
qu'elle est peu visible et que la forme générale parait 
presque réguliérement elliptique. 

Lassapterus howittanus Westwood, Trans. Ent. Soc. 
Lond., 1863, p. 513, pl. 21, fig. 1, d. Le musée d'Oxford 
possède deux mâles et deux femelles, types de l’espèce. 

Lissapterus pelorides Westwood, Trans. Ent. Soc. Lond., 
1855, p. 220. La femelle type, seul spécimen connu de 
cette espéce, est conservée au British Museum ; le dessin 
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qu'en a donné Westwood (loc. cù., 1863, p. 514, pl. 21, 
fig. 2) est trés exact.  L'insecte est noir et lisse, à peu 
prés comme une femelle de Dorcus antaeus Hope, et trés 
distinct de L. howittanus. 

Lassotes helmsi Sharp, Ent. Monthly Mag., 1881, p. 49, 
typed. B.M. 

Lassotes capito H. Deyrolle, Trans. Ent. Soc. Lond., 1873, 
p- 339, pl. 5, fig. 4, $ : Parry, loc. cu., p. 339, pl. 5, fig. 5, 9. 
Les spécimens du British Museum ne sont pas les types, 
mais sont intéressants à comparer a l'espéce la plus voisine, 
L. helmsi, les exemplaires de L. capito étant fort rares. Le 
British Museum possède deux mâles et trois femelles. 
L'espéce est à peine inférieure à L. helmsi comme taille. 
La dent basale pointue des mandibules, qui est latérale 
chez L. helmsi est supérieure chez L. capito. Les intervalles 
des élytres sont plus serrés chez ce dernier et les tibias 
postérieurs portent une épine qui fait défaut à L. helmsi. 

Lissotes forcipula Westwood, Trans. Ent. Soc. Lond., 
1871, p. 366, pl. 9, fig. 2. Petite espéce, trés courte et ar- 
rondie. Je serais trés disposé à croire que la suivante, dont 
le type est une femelle, n’en diffère pas réellement. B. M. 

Lassotes subcrenatus Westwood, Trans. Ent. Soc. Lond., 
1871, p. 368, pl. 9, fig. 5. Le type femelle, originaire 
de Tasmanie, comme linsecte précédent, et paraissant 
apparentée avec lui. B. M. 

Lassotes crenatus Westwood, Trans. Ent. Soc. Lond., 
1855, p. 216, pl. 12, fig. 3. Le musée d'Oxford posséde 
un mâle et une femelle indiqués comme types. Le mâle 
appartient à la forme majeure et correspond bien à la 
description. 

Quant à la femelle, qui n'est nullement mentionnée dans 
la description de l’espèce, je suis disposé à penser que c'est 
celle décrite plus tard par Westwood sous le nom de L. 
forcipula? ©. Trans. Ent. Soc. Lond., 1871, p. 367, 
pl. 9, fig. 6, a, b. Elle correspond exactement à cette 
description et aura sans doute été identifiée postérieurement 
par Westwood avec L. crenatus? Il est bien certain que 
les L. crenatus, subcrenatus, forcipula constituent un petit 
groupe qu'il serait nécessaire de revoir avec soin. Mal- 
heureusement, ces espéces sont trós mal représentées dans 
nos collections et nous ignorons l'étendue et la genre de 
leurs variations spécifiques. 

M. A. M. Lea a récemment publié une intéressante étude 
sur le genre Zissotes,* dans laquelle il examine et figure les 
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espèces australiennes et tasmaniennes dont il a eu con- 
naissance, mais il ne fait que citer L. crenatus et L. subcre- 
natus d'aprés les descriptions originales. 

Lassotes latidens Westwood, Trans. Ent. Soc. Lond., 1871, 
p. 363, pl. 9, fig. 4. Le type mâle de cette rare espèce est 
conservé à Oxford. Il est trés distinct et bien caractérisé. 

Lissotes launcestoni Westwood, Trans. Ent. Soc. Lond., 
1871, p. 365, pl. 9, fig. 1. Le type se trouve au musée 
d'Oxford. Il n'est pas explicitement indiqué mais je 
pense que c'est le spécimen, de taille moyenne et de forme 
assez étroite, qui porte les étiquettes anciennes : “ Lissotes 
launcestoni Westw'! Howitt" ‘ Lissotes n. sp? Tas- 
mania, March 1866 two d$" et “ W. Dr. Howitt. N.H." 
Il existe d'autres spécimens, dont un grand mâle, mais ils 
ne correspondent pas à la figure. Cette espéce est bien 
connue et l'une des plus répandues dans les collections. 

Lassotes cancroides Fabricius, Mant., i, 1787, p. 2. 
D'aprés Westwood, le type méme de l'espéce, décrit par 
Fabricius, fait partie des collections du British Museum. 
Je ne l'ai pas vu; aucun des L. cancroides ne portait 
d'indication de type. Dans la collection d'Oxford, le 
spécimen étiqueté L. cancroides, qui m'a été communiqué, 
porte les indications: “ Cancroides $$ Mus. Hope" et 
une étiquette qui parait très ancienne: “ Van D. Land. 
Mr. Richard.” Cet insecte ressemble beaucoup à un autre 
Laissotes, qui est étiqueté Lissotes curvicornis et m'a égale- 
ment été envoyé. Ce dernier porte les indications: 
" Lassotes cancroides Fab. Mount Wellington Tasmania, 
March 1866, $ and 9 "—" L. curvicornis Boisd. sec. type 
sp. Mus. Paris "—'' W. Dr. Howitt. N.H." 

La femelle existe également, avec les étiquettes: *' 9. 
cancroides " *' L. curoicormis " “ W. Dr. Howitt. N.H." 

Ces divers spécimens appartiennent sans aucun doute à 
la méme espèce et sont des L. curvicornis Boisduval. 

L4ssotes subtuberculatus Westwood, Trans. Ent. Soc. 
Lond., 1855, p. 215, pl. 12, fig. 2. Le couple de cette 
espèce, possédé par le musée d'Oxford, peut être considéré 
comme typique, mais le type véritable se trouvait unique 
dans la collection Chevrolat. Ces spécimens ont exacte- 
ment les mêmes indications de provenance que les deux 
Laissotes curvicornis mentionnés ci-dessus. Ces insectes 


* Notes on the Genus Lissotes, with descriptions of New Species, 
by Arthur M. Lea, F.E.S., Government Entomologist. Proc. 
Royal Soc., Tasmania, 1910, pp. 346-366, pl. viii, ix. 
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sont d'ailleurs trés étroitement apparentés et M. A. M. Lea, 
dans son travail, considère L. subtuberculatus comme une 
simple variété de L. curvicornis. 

Oonotus adspersus Boheman, Ins. Caffr., 11., 1848, p. 384. 
La femelle, décrite par Westwood (Trans. Ent. Soc. Lond., 
1863, p. 455, pl. 16, fig. 6) est conservée au British Museum, 
A défaut des exemplaires décrits par Boheman, on peut la 
considérer comme type. Avec cette femelle sont une autre 
femelle et un mâle, tous trois ayant fait partie de la collec- 
tion Parry. Le mâle a la tête sensiblement plus large et 
les canthus plus développés; il est un peu plus grand et 
plus large. 

Nigidius cribricollis Parry, Trans. Ent. Soc. Lond., 
1873, p. 340, pl. 5, fig. 6, type. D. M. 

Nigidius divergens Waterhouse, Ann. Mag. Nat. Hist., 
1890, p. 38. Forte espèce, de la taille du N. beningseni 
Kraatz, aisément reconnaissable à la fossette longitudinale 
du pronotum et à quatre impressions bien marquées le 
long du bord antérieur incliné. Type. B.M. 

Nigidius welwitschi Waterhouse, Ann. Mag. Nat. Hist., 
1890, p. 39, type. B. M. 

Nigidius distinctus Parry, Trans. Ent. Soc. Lond., 1873, 
p. 341, pl. 5, fig. 7, type. B. M. 

Nigidius formosanus Bates, Proc. Zool. Soc. Lond., 1866, 
p. 347 type. D. M. 

Nigidius obesus Parry, Trans. Ent. Soc. Lond., 1864, 
p. 63 type. B.M. 

Nigiduis parryi Bates, Proc. Zool. Soc. Lond., 1866, 
p. 347. Le type west probablement pas un spécimen de 
la plus grande taille. Il ne présente aucune différence 
valable avec le N. gigas du Tonkin, décrit par M. Möllen- 
kamp. N. parryi a seulement la tête un peu plus plate sur 
la partie antérieure, avec deux très légères impressions qui 
ne se remarquent pas sur un N. gigas de même taille pris 
comme exemplaire de comparaison. XN. gigas me paraît 
être, tout au plus, une sous-variété de N. parryi. B. M. 

Nigidius integer Westwood. Ent. Mag., 1838, p. 265. 
Cet insecte est conservé à Oxford. La synonymie : — 
bubalus Swederus a été donnée par Parry (Cat. 18064, 
p: 20): 

Nigidius forcipatus Westwood, Ent. Mag., 1838, p. 267. 
Le type est un petit exemplaire de N. laevicollis Westwood. 
Le bord antérieur du pronotum est entiérement dépourvu de 
tubercule médian et il ny a aucune fossette sur le disque; 
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les canthus oculaires et la dent supérieure dela mandibule 
sont moyennement développés. L’absence de tubercule 
médian au pronotum et la forme des canthus indiquent que 
cet exemplaire doit étre une femelle. U. O. 

Nigidius laevicollis Westwood, Proc. Zool. Soc. Lond., 
1835, p. 128. Le type, également conservé à Oxford, est 
un assez grand exemplaire, plus développé comme mandi- 
bules et canthus que le précédent et possédant un petit 
tubercule médian à la marge antérieure du pronotum. 
C'est très probablement un mâle. 

Je me suis assuré, sur un bon nombre d'exemplaires 
de cette espèce, que les mâles avaient toujours un tubercule 
médian au milieu du bord antérieur du pronotum et que 
les femelles en étaient dépourvues. Le N. taurus, décrit 
par Jakowleff, dont la distinction du XN. laevicollis est 
basée sur le développement des canthus et des mandibules 
et sur la présence de ce tubercule qui, suivant Jakowlefft, 
manque au N. laevicollis (ce que nous venons de reconnaître 
inexact), me paraît être simplement le mâle de cette espèce ; 
ce nom doit passer en synonymie. 

Nigidius trilobus Westwood, Ent. Mag., 1838, p. 263. 
Le type est conservé au British Museum. Cet insecte est 
certainement un Figulus. 

Nigidius grandis Hope, Ann. Mag. Nat. Hist., 1841, 
p. 302. Cat., p. 26.—Le type est indiqué de Sierra Leone. 
C'est un exemplaire de taile moyenne. Cette espéce 
varie un peu comme sculpture du pronotum, mais est 
toujours facile à reconnaitre. U. O. 

Figulus binodulus Waterhouse, Ent. Monthly Mag., 
1872, p. 277, type. B. M. 

Figulus punctatus Waterhouse, Ent. Monthly Mag., 
1872, p. 278, type. B. M. 

Figulus rossi Gahan, Monogr. Christmas Isl. 1900, 
p. 96, type. B. M. 

Figulus regularis Westwood, Ann. Sc. Nat. 1834, 
p. 120. Le type, conservé à Oxford, est un grand exem- 
plaire. L’espèce semble très commune; c'est à elle que 
se rapportent le plus grand nombre des exemplaires reçus 
d'Australie. 

Figulus sulcicollis Hope, Cat., p. 26. Cette espèce est 
peu connue, elle est décrite de Port Essington et parait 
étre beaucoup plus rare dans les collections. Ayant pu 
comparer à loisir les deux types, je crois devoir indiquer 
quels sont les caractéres qui permettent de les distinguer. 
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F. sulcicollis a la tête un peu plus anguleuse en avant; les 
canthus sont plutôt coudés que réguhèrement arrondis, 
soit en avant, soit en arrière. Le milieu du disque céphalique 
est lisse chez cette espèce, il est ponctué, surtout au bord 
frontal, chez F. regularis. 

Le prothorax a à peu prés la méme forme, mais est sensi- 
blement plus long chez sulcicollis. Le milieu du disque porte 
une véritable fossette avec des points enfoncés au leu 
d'une série de points enfoncés chez regularis. Les points 
s'avancent jusque prés de la saillie anguleuse du bord 
antérieur chez regularis, Ms en restent éloignés, comme le 
sillon lui-même, chez sulcicollis. 

La ponctuation générale est plus fine chez ce dernier. 
Les élytres ne paraissent pas différer beaucoup, mais l'angle 
huméral est épineux chez regularis et seulement assez aigu 
chez sulcicollis. 

Les mandibules de ce dernier sont plus fortes, plus 
horizontales, moins ponctuées sur le cóté externe, celles de 
regularis sont vraiment relevées à l'extrémité. 

Les tibias antérieurs sont plus larges, avec la fourche 
plus longue chez regularis. 

Les deux types de F. sulcicollis sont conservés à Oxford. 
Les exemplaires qui se rapprochent le plus de ces spécimens, 
dans les collections modernes, sont des Figulus du Queens- 
land, qui ont sensiblement méme forme, mais sont bien plus 
fortement ponctués. 

Figulus subcastaneus Westwood, Ent. Mag., 1838, p. 263. 
C'est une petite espéce qui, comme aspect général, res- 
semble beaucoup au F: marginalis Ritsema. Il s'agit, 
en réalité, d'une espèce voisine mais distincte. La tête 
porte une bosse centrale médiane entre les yeux et le 
prothorax est notablement plus court, à peu prés aussi 
large que long, avec les angles postérieurs et antérieurs 
arrondis. La fossette du pronotum est linéaire, ponctuée à 
deux rangées; elle n'atteint pas la marge antérieure, qui 
n'est pas tuberculée au milieu, et rejoint au contraire la 
postérieure. Les élytres sont remarquablement longues, 
striées finement, les intervalles lisses et presque plats, les 
stries régulièrement ponctuées. U. O. 

Figulus manillarum Hope, Cat., p. 26. Le type est 
conservé au musée d'Oxford. 

Figulus ebenus Westwood, Ann. Se. Nat., 1834, p. 120, 
pl. 7, fig. 4. Le type est un grand exemplaire de Madagas- 
car, dont les stries latérales des élytres sont bien marquées. 
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C’est une des formes locales du F. sublaevis qui est assez 
variable comme sculpture des élytres. U. O. 

Figulus nigritus Westwood, Ent. Mag., 1838, p. 161. Le 
type est un exemplaire du Sénégal, plus petit que le précé- 
dent; les stries latérales des élytres sont un peu moins 
prononcées. C’est une autre forme du F. sublaevis. U. O. 

Cardanus sulcatus Westwood, Ann. Sc. Nat., 1834, p. 113, 
pl. 7, fig. 1. Le type, conservé à Oxford, est un exemplaire 
de grande taille. 

Cardanus cribratus Parry, Trans. Ent. Soc. Lond., 1870, 
p.98. Le type, conservé au British Museum, ressemble à un 
C. sulcatus de grandeur réduite à moitié. C'est un insecte 
d'un noir terne dont le prothorax a une forme plus simple 
que celle du C. sulcatus. La fovéole médiane est grande, 
peu profonde, à bords assez larges, formant fer à cheval 
ouvert en arriére. La dent des mandibules est trés faible. 

Hexaphyllum westwoodi Hope, Proc. Ent. Soc. Lond., 
1840, p. 11. Le mâle et la femelle de Nouvelle Grenade, 
qui sont les types de Hope, sont conservés à Oxford. La 
synonymie de cette espèce et de H. aequinoctiale Buquet a 
été indiquée par Burmeister (Handb. v, p. 332). 

H. aequinoctiale n'est pas une espèce répandue dans les 
collections, on peut la considérer comme rare. Les 
spécimens d'Oxford se distinguent de H. schubert? Perty 
par le pronotum entiérement ponctué, moins bombé, avec 
une dépression longitudinale médiane moins marquée; 
par les nervures élytrales étroites et ponctuées, et surtout 
par la forme des mandibules dont la dent latérale interne 
est beaucoup plus forte et la deuxième dent supérieure, à 
partir de la base, bien plus voisine de l'extrémité apicale. 

Hexaphyllum brasiliense Gray in Griff. Anim. Kingd., 
Ins. 1, 1832, p. 536, pl. 46, fig. 4. Un mâle et deux femelles, 
indiqués comme types de “ H. brasiliense Gray = Psilodon 
schuberts Perty " sont conservés à Oxford. Ce sont trois 
exemplaires de grandes dimensions de l’espèce que l’on 
trouve habituellement dans les collections. 

Aesalus neotropicalis Bates, Biol. Cent.-Amer., Col. ii, 
1886, p. 2, pl. 1, figs 3, 3a. Plusieurs exemplaires types, 
provenance: * Guatemala City." B. M. 

Aesalus smithi Bates, Biol. Cent.-Amer., Col. ii, 1886, 
p. 382. Un seul exemplaire type, provenance: “ Chilpan- 
cingo, Guerrero, 4,000 ft., June. B. M. 

Mitophyllus marmoratus Waterhouse, Ent. Monthly 
Mag., 1874, p. 8. Le type du British Museum porte 
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l'annotation “ Specimen of M. marmoratus sent to Oberthür 
agrees with type of M. parryanus sec. Oberthür,” d’après 
laquelle cette espèce devrait passer en synonymie. 

Ceratognathus rufipennis Westwood, Trans. Ent. Soc. 
Lond., p. 82 pl. 2, fig. 2. Le type est conservé au Dritish 
Museum. La figure donnée par Westwood n'est pas très 
bonne. 

Ceratognathus niger Westwood, Ent. Mag., 1838, p. 261, 
fip. Le type, conservé à Oxford, est un fort mâle. Les 
piéces de la bouche ont été disséquées et conservées avec 
l'insecte. 

Ceratognathus abdominalis, Parry, Trans. Ent. Soc. Lond., 
1870, p. 99. La description de cet insecte parait le rap- 
procher de C. froggatti Blackburn. En réalité, le type, qui 
existe au British Museum, appartient à une petite espéce 
bien distincte. 

Ceratognathus areolatus Westwood, Trans. Ent. Soc. Lond. 
1863, p. 430, pl. 14. fig. 2. L'exemplaire femelle, conservé 
à Oxford, qui sert de type à cette espece, a été rapporté par 
Parry au C. helotoides Thomson. Le C. helotoides étant 
de Nouvelle Zélande et la C. areolatus étant, d'aprés ses 
étiquettes de provenance, de Nouvelle Hollande, bien que 
décrit de Nouvelle Zélande, il était intéressant de vérifier 
la synonymie proposée, d'autant plus qu'il existe, en 
Australie, une espèce assez voisine comme aspect du C. 
helotoides, le C. gilesi Blackburn. Après un examen attentif 
il n’y a pas de doute pour moi que C. areolatus est bien la 
femelle de C. helotoides. Il reste à expliquer pourquoi 
l'insecte porte une étiquette “ W. D" Howitt N.H.," celle-ci 
a probablement été mise par erreur à la réception de ce 
spécimen, car C. helotoides n'a pas, jusqu'ici, été signalé 
d'Australie. 
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